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Un mot sur le Collectif 

Le Collectif pour un QuŽbec sans pauvretŽ est un regroupement dÕorganisations nationales et de 
collectifs rŽgionaux. Il agit AVEC les personnes en situation de pauvretŽ en vue de jeter les bases 
permanentes dÕun QuŽbec sans pauvretŽ et riche de tout son monde. Le Collectif vise la rŽalisation 
effective des droits reconnus ˆ touTEs. 

Le Collectif juge que lÕensemble de la sociŽtŽ doit agir pour Žliminer la pauvretŽ, afin dÕatteindre la pleine 
rŽalisation des droits humains. Sa principale revendication se formule comme suit : que les ŽluEs et les 
gouvernements agissent pour transformer les politiques publiques et en adoptent de nouvelles afin : 

¥! dÕŽliminer la pauvretŽ, 
¥! de rŽduire de fa•on continue les inŽgalitŽs socioŽconomiques, 
¥! de contrer les prŽjugŽs envers les personnes en situation de pauvretŽ. 

Pour le Collectif, cela doit •tre fait de mani•re concertŽe, globale et structurŽe, en association AVEC les 
personnes en situation de pauvretŽ et les organisations qui les reprŽsentent. 

 

 

 

 

 

 

 

Collectif pour un QuŽbec sans pauvretŽ 

750, rue Saint-Fran•ois Est 
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www.pauvrete.qc.ca !  
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1.!Mise en contexte : la lutte aux prŽjugŽs  
au Collectif pour un QuŽbec sans pauvretŽ 

Le Collectif pour un QuŽbec sans pauvretŽ regroupe une quarantaine dÕorganisations nationales et 
rŽgionales. D•s 1998, il sÕest donnŽ comme objectif de jeter les bases dÕun QuŽbec sans pauvretŽ, et de 
le faire AVEC les personnes en situation de pauvretŽ et les organisations qui les reprŽsentent. 
Rapidement, le Collectif a identifiŽ les prŽjugŽs envers ces personnes comme Žtant un obstacle majeur 
ˆ la lutte ˆ la pauvretŽ et ˆ lÕexclusion sociale. D•s lors, il a cherchŽ ˆ agir pour les contrer. 

Plusieurs organisations sociales et communautaires, notamment celles qui Ïuvrent dans le domaine de 
la dŽfense des droits, portent elles aussi une attention particuli•re aux prŽjugŽs envers les personnes en 
situation de pauvretŽ. Elles dŽploient beaucoup dÕŽnergie pour montrer que lÕimage des Ç pauvres È que 
vŽhiculent les prŽjugŽs ne rŽsiste pas ˆ lÕŽpreuve des faits. Toutefois, lÕangle ˆ partir duquel ces 
organisations apprŽhendent les prŽjugŽs est souvent celui de leurs effets sur les personnes qui en sont 
la cible, et pas toujours celui des causes socioŽconomiques qui favorisent leur apparition et leur 
diffusion. 

LÕaspect structurel des prŽjugŽs Žchappe souvent ˆ lÕattention des dŽcideurs. Pourtant, les personnes qui 
en sont la cible identifient les prŽjugŽs comme une des principales difficultŽs dans leur vie : ils 
emp•chent lÕinclusion sociale et la participation citoyenne et attaquent leur dignitŽ.  

Plusieurs dŽcisions politiques sont fondŽes sur des prŽjugŽs. 
On peut penser, par exemple, au programme Objectif emploi 
qui oblige les personnes dont cÕest la premi•re demande dÕaide 
sociale ˆ participer ˆ un programme dÕemployabilitŽ, faute de 
quoi leur prestation est amputŽe. Cette obligation se fonde sur 
lÕidŽe re•ue que les personnes en situation de pauvretŽ ne 
veulent pas vraiment aller sur le marchŽ du travail et quÕil faut 
par consŽquent trouver un moyen pour les y amener.  

!  

Ç Tant que les prŽjugŽs vont 
b‰tir les lois, yÕaura pas de 
rŽelle volontŽ politique. È 
 

Ñ! ComitŽ AVEC, mai 2011 
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2.!Premiers pas du Carrefour de savoirs sur la lutte aux prŽjugŽs 

En 2012, dans le but de mieux comprendre les aspects structurels et les effets politiques des prŽjugŽs ˆ 
lÕendroit des personnes en situation de pauvretŽ, le Collectif a mis sur pied le Carrefour de savoirs sur la 
lutte aux prŽjugŽs. 

2.1! Objectifs et approche 

Un carrefour de savoirs permet de faire entrer en dialogue des personnes avec diffŽrents types 
dÕexpertise : des personnes expertes de la pauvretŽ Ð parce quÕelles la vivent ou lÕont vŽcue Ð et des 
personnes ayant dÕautres formes dÕexpertise comme lÕintervention ou la recherche. Elles partagent la 
richesse de leurs savoirs et expŽriences respectifs afin de gŽnŽrer de nouvelles connaissances, dans le 
but avouŽ dÕagir sur lÕobjet de leur rŽflexion. Le Carrefour de savoirs sur la lutte aux prŽjugŽs Žtait donc 
une fa•on de rŽflŽchir ˆ plusieurs en vue de dŽvelopper des connaissances sur les prŽjugŽs et des 
stratŽgies pour les contrer (en particulier ceux qui orientent ou Žmanent de lÕaction gouvernementale). 
Il visait aussi, plus largement, ˆ identifier des fa•ons de faire plus efficaces et inclusives pour lutter contre 
la pauvretŽ. 

Le Carrefour de savoirs sur la lutte aux prŽjugŽs sÕest donnŽ quatre objectifs : 

¥! dŽvelopper une rŽflexion critique entourant les prŽjugŽs et les fa•ons de les contrer; 
¥! enrichir lÕanalyse politique du Collectif; 
¥! Žlaborer des outils de sensibilisation; 
¥! et dŽvelopper des pratiques collectives de rŽsistance aux prŽjugŽs.  

Le Carrefour, qui regroupe des personnes en situation de pauvretŽ, des intervenantes et des 
chercheures, sÕinscrit dans une approche visant ˆ penser, dŽcider et agir AVEC les personnes qui vivent 
la pauvretŽ. 

Les travaux des deux premi•res annŽes du Carrefour ont notamment permis aux participantEs de passer 
dÕune conception individuelle de la lutte aux prŽjugŽs ˆ une conception sociale et politique. Le point de 
dŽpart des rŽflexions des participantEs du Carrefour a ŽtŽ la souffrance ressentie lorsquÕon est la cible de 
prŽjugŽs liŽs ˆ sa situation socioŽconomique : Ç ‚a fait mal en dedans! È En plus de frapper au niveau 
personnel, leurs effets se manifestent au niveau de la sociŽtŽ, gŽnŽrant de la division sociale et justifiant 
des discriminations. 
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2.2! DŽfinition des prŽjugŽs et de lÕinclusion 

Ë quoi servent les prŽjugŽs, et ˆ qui profitent-ils? Il est apparu aux participantEs que les prŽjugŽs sont 
avant tout une question dÕaffirmation du pouvoir : ils sont un outil pour assurer la domination des unEs 
par lÕoppression des autres. Les prŽjugŽs permettent de classer des groupes de gens en prŽtendant que 
leur condition ou leurs caractŽristiques, comme celle dÕ•tre Ç pauvre È, rel•vent de leur responsabilitŽ 
individuelle plut™t que de lÕorganisation sociale. Les rŽflexions du Carrefour ont permis aux membres 
de se donner une dŽfinition du prŽjugŽ, que voici : 

Les prŽjugŽs sont des ŽnoncŽs simples, rapides, faciles ˆ rŽpŽter, qui prennent 
souvent la forme de gŽnŽralisations ou de raccourcis. Ils peuvent sÕexprimer par des 
insultes, souvent dŽguisŽes, ˆ lÕendroit des personnes en situation de pauvretŽ. 

Les prŽjugŽs peuvent •tre vŽhiculŽs par tout le monde dans la sociŽtŽ. Ils peuvent 
m•me •tre reproduits et diffusŽs par des personnes qui sont elles-m•mes objet de 
prŽjugŽs. Cependant, lorsquÕils sont vŽhiculŽs par des groupes dÕinfluence, des partis 
politiques, des politicienNEs ou des mŽdias, les prŽjugŽs ont un impact plus grand, 
peuvent contribuer ˆ accentuer le pouvoir de certainEs et engendrer de la 
discrimination systŽmique. 

Chez la personne qui les Žmet, les prŽjugŽs renforcent lÕestime de soi en crŽant un 
sentiment de supŽrioritŽ. Chez la personne qui est visŽe par les prŽjugŽs, ils 
produisent de la souffrance, un sentiment de rejet, une perte dÕestime de soi et la 
honte de sa condition sociale. 

Les prŽjugŽs accentuent les inŽgalitŽs sociales, renforcent les privil•ges des 
personnes qui ont du pouvoir, excluent et envoient dans la honte celles qui nÕen ont 
pas. Ils brisent la communication et entra”nent lÕexclusion. LorsquÕils sont utilisŽs 
comme outil dÕoppression, ils crŽent des boucs Žmissaires pour les probl•mes sociaux 
et servent ˆ manipuler la population pour conserver le pouvoir 1. 

Les prŽjugŽs viennent donc alimenter les inŽgalitŽs. QuÕil sÕagisse des inŽgalitŽs de revenu, de genre ou 
de race, les prŽjugŽs dŽvient lÕattention de la population, des dŽcideurEs et des politicienNEs de la 
question plus importante des inŽgalitŽs. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Il est ˆ noter que cette dŽfinition ŽlaborŽe par les membres du Carrefour ˆ partir de leurs expŽriences et de leurs observations rejoint en 
de nombreux points la littŽrature existante sur la question des prŽjugŽs, et dont des extraits sont prŽsentŽs ˆ lÕannexe 1. Les auteurs 
consultŽs rel•vent par exemple eux aussi que les prŽjugŽs constituent des jugements de valeur dÕun groupe social envers un autre, que 
ces jugements ont des impacts nŽgatifs sur les personnes comme sur la sociŽtŽ et que les prŽjugŽs peuvent constituer un outil de 
domination sociale. 



! 8 

Si lÕon souhaite remŽdier ˆ la souffrance induite par les 
prŽjugŽs, il appara”t donc nŽcessaire de vouloir tout autant 
combattre les inŽgalitŽs, lÕexclusion et lÕimpuissance sociales 
quÕils servent ˆ maintenir. Parce que les membres du Carrefour 
aspirent ˆ une vie meilleure et plus riche de possibilitŽs pour 
touTEs les citoyenNEs, une vie o• la dignitŽ serait assurŽe et les 
droits respectŽs, elles et ils ont conclu quÕil valait mieux Ç lutter 
pour È un projet qui crŽe plus de solidaritŽ que de Ç lutter 
contre È les prŽjugŽs qui les visent. Cette conclusion a suscitŽ 
une rŽflexion autour dÕune dŽfinition de lÕinclusion : 

LÕinclusion est un processus par lequel la sociŽtŽ sÕenrichit en incorporant la 
diversitŽ des personnes. Les personnes y trouvent la confirmation de leur valeur et 
lÕacc•s aux ressources. CÕest une nŽgociation souvent difficile entre les normes 
sociales et les caractŽristiques des personnes. LÕinclusion est la rŽalisation concr•te 
de la citoyennetŽ et de lÕŽgalitŽ. Donc, lutter pour lÕinclusion, cÕest lutter pour 
lÕŽgalitŽ.  

2.3! ƒmergence du th•me de recherche 

Poursuivant leur rŽflexion, les membres du Carrefour ont songŽ ˆ produire de nouveaux savoirs pour 
Ç lutter pour È lÕinclusion. Pour ce faire, elles et ils ont choisi, ˆ partir de 2014, dÕapprofondir un th•me 
considŽrŽ tabou et qui a ŽtŽ peu abordŽ dans la littŽrature sur les prŽjugŽs : la question de lÕacc•s au 
plaisir ou plut™t de la difficultŽ dÕaccŽder ˆ certains plaisirs pour les personnes en situation de pauvretŽ. 
Les membres avaient en effet lÕintuition que lÕacc•s ˆ certains plaisirs, comme dÕaller voir un spectacle 
ou de recevoir des amis pour un repas, contribuait au sentiment dÕinclusion ˆ la sociŽtŽ. Plusieurs plaisirs 
sont quasi inaccessibles pour les personnes vivant la pauvretŽ, et les membres avaient lÕimpression que 
les prŽjugŽs compliquaient encore lÕacc•s ˆ ces plaisirs. 

Pour documenter ce th•me novateur, le Carrefour a rŽsolu de se lancer dans une dŽmarche de recherche 
participative, avec le soutien de chercheures de lÕUniversitŽ Laval. Le cadre de cette recherche est dŽtaillŽ 
dans la section qui suit. 

!  

Ç Les prŽjugŽs cachent les 
inŽgalitŽs comme lÕarbre 
cache la for•t. È 

 
Ñ! Une membre du Carrefour 
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3.!DŽmarrage et dŽroulement de la recherche 

3.1! Les trois questions de recherche 

Apr•s avoir choisi comme sujet de recherche les difficultŽs dÕacc•s au plaisir dans un contexte de lutte 
aux prŽjugŽs pour les personnes vivant la pauvretŽ, les membres du Carrefour ont prŽcisŽ lÕorientation 
de leur collecte et de leur analyse de donnŽes de mani•re ˆ rŽpondre aux trois questions de recherche 
suivantes :  

 
Quels sont les plaisirs auxquels les personnes  
en situation de pauvretŽ nÕont pas acc•s? 
 
Pourquoi les personnes en situation de pauvretŽ  
nÕont pas acc•s ˆ ces plaisirs? 
 
Pourquoi le plaisir est-il un besoin essentiel pour tout •tre humain  
et devrait •tre un droit pour touTEs? 
!

3.2! La mŽthode Photovoix 

Afin de rŽpondre ˆ ces questions tout en faisant valoir le vŽcu et lÕexpertise des personnes en situation 
de pauvretŽ, les membres ont choisi dÕexpŽrimenter la mŽthode Photovoix. Cette mŽthode est une fa•on 
crŽative de faire de la recherche-action participative qui allie lÕimage et la parole et inclut des membres 
dÕune communautŽ marginalisŽe dans lÕensemble dÕun processus de recherche en tant que 
cochercheurEs-photographes (Wang, Burris, Ping, 1996). 

La mŽthode Photovoix a pour objectif de Ç documenter et reflŽter les prŽoccupations, les luttes et les 
forces de sa communautŽ; de discuter en groupe des questions dÕimportance en favorisant un dialogue 
critique afin de produire des connaissances partagŽes; et dÕinfluencer les dŽcisions politiques È (ibid., 
traduction libre). Cette mŽthode semblait un choix en cohŽrence avec la vision du Collectif pour un 
QuŽbec sans pauvretŽ, qui a ˆ cÏur de faire la lutte ˆ la pauvretŽ AVEC les personnes qui la vivent, cÕest-
ˆ-dire en favorisant leur participation aux rŽflexions, aux dŽcisions et aux actions choisies dans le cadre 
de cette lutte.  
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Opter pour cette mŽthode a permis aux membres du Carrefour de dŽvelopper de nouveaux angles de 
rŽflexion. Elles et ils ont aussi expŽrimentŽ un nouvel outil de crŽation et dÕanalyse de savoirs qui 
implique les personnes et allie art et recherche ˆ des fins de lutte politique contre les prŽjugŽs envers 
les personnes en situation de pauvretŽ. De plus, lÕusage de la photographie semblait •tre un moyen 
efficace de documenter et de discuter du th•me du plaisir. CÕŽtait une stratŽgie novatrice et attrayante et 
pour diffuser les savoirs crŽŽs et pour libŽrer un espace de prise de parole pour les personnes en situation 
de pauvretŽ.  

 

3.3! LÕapprobation Žthique 

Par souci de donner un cadre Žthique ˆ la recherche, le Collectif a soumis le projet aux ComitŽs dÕŽthique 
de la recherche avec des •tres humains de lÕUniversitŽ Laval (CƒRUL) et obtenu un certificat dÕapprobation 
de lÕŽthique du ComitŽ sectoriel dÕŽthique de la recherche en sciences de la santŽ (annexe 3). Les 
membres du Carrefour ont pris part ˆ la dŽmarche dÕapprobation en amŽliorant et en validant le 
formulaire destinŽ ˆ obtenir le consentement des personnes qui seraient prises en photo (annexe 4). 
Avant de procŽder ˆ la collecte de donnŽes, toutes les personnes engagŽes de pr•s ou de loin aux 
diffŽrentes Žtapes de la recherche ont signŽ un formulaire de consentement ˆ la participation (annexe 5) 
ou un formulaire dÕengagement ˆ la confidentialitŽ (annexe 6). Pour assurer le bon dŽroulement de la 
recherche, une structure de soutien sÕest greffŽe autour des cochercheurEs-photographes. 
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3.4! La structure du projet Photovoix du Carrefour 

Afin dÕappuyer le processus de recherche, trois comitŽs ont ŽtŽ mis sur pied : le comitŽ de recherche, le 
comitŽ de coordination et le comitŽ dÕaccompagnement. Ces comitŽs ont travaillŽ de pr•s ou de loin ˆ la 
rŽalisation de la recherche et ont assurŽ une vigilance Žthique et scientifique. Le recrutement des 
membres de ces comitŽs sÕest fait parmi les personnes impliquŽes dans le projet et ˆ travers le rŽseau 
du Collectif. 

3.4.1   Le comitŽ de recherche : les membres du Carrefour 

Le comitŽ de recherche, qui a rŽalisŽ la recherche proprement dite, Žtait composŽ des membres du 
Carrefour et comprenait une majoritŽ de personnes en situation de pauvretŽ. CertainEs membres 
Žvoluaient avec le Carrefour depuis sa formation en 2012, alors que dÕautres se sont ajoutŽEs en cours 
de route. Au dŽpart, le groupe Žtait plut™t ouvert, mais il sÕest stabilisŽ d•s les premi•res rencontres du 
projet. Au total, huit cochercheurEs-photographes Ð expertEs du vŽcu de la pauvretŽ Ð, trois animatrices 
Ð expertes de lÕintervention Ð et une professionnelle de recherche Ð experte de la mŽthode Photovoix Ð 
en faisaient partie. Une photographe professionnelle a Žgalement accompagnŽ le Carrefour au dŽbut de 
la dŽmarche. 

Entre 2014 et 2016, les membres du Carrefour se sont rŽuniEs ˆ 20 reprises, ˆ raison dÕune rencontre 
mensuelle dÕenviron quatre heures. En plus de traverser les diffŽrentes Žtapes de la mŽthode Photovoix, 
elles et ils ont pris connaissance dÕune partie de la littŽrature scientifique et dŽveloppŽ ou validŽ divers 
documents constitutifs de la recherche. Ce sont les huit cochercheurEs-photographes qui ont procŽdŽ ˆ 
la collecte de donnŽes Ð la prise de photos Ð de fa•on individuelle ou en petits groupes. Et quelques sous-
comitŽs se sont rŽunis en dehors des rencontres du Carrefour pour faire avancer lÕŽlaboration de 
contenus prŽcis amorcŽs en grand groupe. Ils ont notamment travaillŽ sur la dŽfinition des concepts de 
plaisir, de besoin et de droit. Ces dŽfinitions sont prŽsentŽes ˆ la section suivante et ont la particularitŽ 
dÕ•tre mises en lien avec la lutte aux prŽjugŽs, ce qui constitue une diffŽrence importante avec les 
dŽfinitions retrouvŽes dans la littŽrature scientifique consultŽe2. 

3.4.2   Le comitŽ de coordination 

Aux deux intervenantes et ˆ la professionnelle de recherche sÕajoutait la chercheure principale pour 
former le comitŽ de coordination. Elles se sont rŽunies ˆ une quinzaine de reprises, principalement pour 
faciliter la rŽalisation du projet, organiser les rencontres et exercer une vigilance scientifique. 

Les intervenantes travaillaient dans la perspective de rendre lÕapproche AVEC aussi vivante et 
fonctionnelle que possible en tenant compte des diffŽrentes contraintes inhŽrentes au projet. Elles ont 
prŽparŽ, par exemple, des outils dÕanimation afin de rendre la prise de parole plus fluide. Elles ont 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
2 Un condensŽ de cette revue de littŽrature est prŽsentŽ ˆ lÕannexe 1 de ce rapport. 
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Žgalement assurŽ le suivi en dehors des rencontres avec le Collectif ainsi quÕaupr•s des divers comitŽs 
et des membres du Carrefour. Puis, au besoin, elles ont offert une Žcoute et donnŽ du soutien 
psychologique aux expertEs de vŽcu en dehors des rencontres.  

Par ailleurs, les membres du comitŽ de coordination ont prŽparŽ divers documents, rŽalisŽ la recherche 
documentaire et appuyŽ le travail des sous-comitŽs. Enfin, elles ont organisŽ les ŽvŽnements de 
diffusion de concert avec les membres du Collectif. 

3.4.3   Le comitŽ dÕaccompagnement 

Le comitŽ dÕaccompagnement Žtait formŽ de deux reprŽsentantes des cochercheurEs-photographes, de 
toutes les membres du comitŽ de coordination, dÕune personne en situation de pauvretŽ ayant une 
expertise de la mŽthode Photovoix, dÕune porte-parole du Collectif, dÕune personne proche des activitŽs 
du Collectif Ð membre de la FŽdŽration des femmes du QuŽbec Ð et de deux personnes extŽrieures au 
Collectif Ð professeur/chercheur au dŽpartement de sexologie ˆ lÕUniversitŽ du QuŽbec ˆ MontrŽal et 
chercheure ˆ la Direction rŽgionale de santŽ publique de la Capitale-Nationale. TouTEs sÕinscrivaient 
comme des alliŽEs de la lutte ˆ la pauvretŽ. 

Le comitŽ dÕaccompagnement sÕest rŽuni ˆ trois reprises afin dÕexercer une vigilance stratŽgique tout au 
long du projet et voir ˆ ce que la dŽmarche contribue ˆ la lutte aux prŽjugŽs. Il avait en plus pour r™le 
dÕoffrir un soutien scientifique, de contribuer aux rŽflexions entourant les activitŽs de diffusion et de 
conseiller dans des situations dŽlicates. 

3.5! Le dŽroulement du projet 

SÕinspirant du Guide de la mŽthode Photovoix (Fradet, 2012), les membres du Carrefour ont franchi les 
Žtapes suivantes : la formation et lÕappropriation de la mŽthode, la collecte et lÕanalyse des donnŽes, la 
diffusion des rŽsultats, puis lÕŽvaluation. 

3.5.1   La formation et lÕappropriation de la mŽthode 

Pour faciliter la mise en Ïuvre du projet, les membres du Carrefour ont dÕabord participŽ ̂  une formation 
sur la mŽthode Photovoix, sur les aspects techniques de la photographie et sur les enjeux Žthiques 
soulevŽs par lÕusage de la photo. 
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Dans une optique dÕappropriation de la mŽthode, les membres du Carrefour ont ensuite rŽalisŽ une sŽrie 
de prŽ-tests afin dÕajuster la grille des questions qui a servi ˆ lÕanalyse des photos (annexe 7). La grille 
dÕanalyse a ŽvoluŽ au cours du projet pour faciliter la prise de parole des membres et aider ˆ mieux 
rŽpondre aux questions de recherche. Afin dÕapprofondir la rŽflexion sur la dimension structurelle de la 
problŽmatique, les membres ont intŽgrŽ et adaptŽ une grille de niveaux de conscience (INODEP, 1990, 
dans Gaudreau et Villeneuve, 2005, ˆ lÕannexe 2) dŽcoulant de lÕapproche conscientisante de Paulo 
Freire (Freire, 1977, dans Gaudreau et Villeneuve, 2005), approche qui a inspirŽ lÕŽlaboration de la 
mŽthode Photovoix (Wang, Burris, Ping, 1996). 

 

La sŽrie de prŽ-tests a Žgalement permis dÕapprivoiser la mŽthode, de ma”triser lÕappareil photo et 
dÕexplorer lÕŽtendue des possibilitŽs dÕinterprŽtation dÕune photo. Elle a notamment ŽtŽ lÕoccasion de 
prendre conscience de la souffrance qui Žmerge lorsquÕon discute ouvertement des prŽjugŽs ˆ lÕendroit 
des personnes en situation de pauvretŽ. Le soutien des intervenantes et des autres membres du 
Carrefour a alors pris toute son importance pour assurer un dŽroulement du projet moins Žprouvant. 

Enfin, avant de plonger dans la collecte de donnŽes, les membres du Carrefour se sont pr•tŽEs ˆ un 
exercice de Ç temp•te dÕidŽes È en vue dÕidentifier des th•mes possibles pour rŽpondre aux trois 
questions de recherche par le biais de la photographie (annexe 8). 

3.5.2   La collecte et lÕanalyse des donnŽes 

Les cochercheurEs-photographes ont pris plus dÕune centaine de photos avec la difficultŽ dÕacc•s au 
plaisir comme th•me central. Elles et ils en ont ensuite sŽlectionnŽ une dizaine (prŽsentŽes dans cette 
section) pour procŽder ˆ une analyse collective.  
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Photos : Patrick Tremblay et Marie-Lyne Bouchard 

 
Photos : Gilles Tremblay et Micheline BŽlisle 

 
Photos : Johanne Gagnon et Patrick Tremblay 
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Photos : Maryline C™tŽ et Catherine Bach 

Tr•s riche de contenu, lÕanalyse de chaque photo a nŽcessitŽ de 60 ˆ 120 minutes de discussion. Ainsi, 
ces dix photos ont ŽtŽ suffisantes pour rŽpondre aux trois questions de recherche et arriver ˆ une certaine 
saturation des donnŽes, cÕest-ˆ-dire que le matŽriel supplŽmentaire recueilli nÕapportait plus de nouvelle 
information. Puis, lors dÕun exercice dÕanalyse transversale, les cochercheurEs ont comparŽ les rŽponses 
obtenues ˆ chaque question de la grille dÕanalyse (annexe 7) pour en dŽgager les ŽlŽments saillants et 
les nouveaux savoirs ˆ transmettre. 

 
Photos : Micheline BŽlisle et MŽlanie Labrie 

En cours de route, quelques membres du Carrefour ont prŽsentŽ ces rŽsultats prŽliminaires au ComitŽ 
AVEC3 du Collectif, pour recueillir les premiers commentaires et rŽactions de personnes extŽrieures au 
projet, mais qui sont sensibilisŽes ˆ la lutte aux prŽjugŽs visant des personnes en situation de pauvretŽ. 

 

!  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
3 Un comitŽ permanent du Collectif, composŽ majoritairement de personnes en situation de pauvretŽ, et dont le mandat est de dŽvelopper 
lÕapproche AVEC (participation de personnes vivant la pauvretŽ) dans les actions de lutte ˆ la pauvretŽ. 
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3.5.3   La diffusion des rŽsultats 

Tr•s t™t dans la dŽmarche, les membres du Carrefour ont rŽflŽchi au type de public quÕelles et ils 
souhaitaient rejoindre afin de sensibiliser la population et dÕinfluencer les dŽcisions politiques. Puis le 
groupe a rŽflŽchi ˆ la forme quÕil dŽsirait donner aux rŽsultats de recherche en prenant en compte des 
facteurs comme le budget, lÕŽchŽancier et les stratŽgies plus larges de lutte aux prŽjugŽs du Collectif. Le 
choix du support de diffusion sÕest arr•tŽ sur la rŽalisation dÕune exposition itinŽrante montrant les dix 
photos sur autant de banni•res autoportantes accompagnŽes dÕun condensŽ de lÕanalyse de chaque 
photo (annexe 9).  

 

Le 11 mai 2016, les travaux du Carrefour ont fait lÕobjet 
dÕune premi•re prŽsentation orale ˆ lÕensemble des 
membres du Collectif dans le cadre dÕune assemblŽe 
gŽnŽrale. Le soir m•me, lÕexposition a ŽtŽ inaugurŽe 
avec comme fond sonore un bombardement de prŽjugŽs 
visant les personnes en situation de pauvretŽ (disponible 
ˆ www.pauvrete.qc.ca/photovoix). Par la m•me occasion, 
le travail des membres du Carrefour a ŽtŽ cŽlŽbrŽ. 

Les Žchanges avec le public de ces deux ŽvŽnements ont confirmŽ la pertinence de la recherche rŽalisŽe 
par les membres du Carrefour. Les personnes prŽsentes ˆ lÕassemblŽe gŽnŽrale ont dit avoir appris et 
rŽflŽchi, avoir ŽtŽ frappŽes par le contenu et ce nouvel angle dÕapproche de la lutte ˆ la pauvretŽ, et 
plusieurs ont dit sÕ•tre reconnues dans les situations prŽsentŽes. La prŽsentation a ŽtŽ dÕautant plus 
apprŽciŽe quÕelle a ŽtŽ rŽalisŽe par les expertEs du vŽcu qui ont menŽ la recherche. Au final, plusieurs 
des personnes prŽsentes ont montrŽ leur intŽr•t ˆ faire conna”tre lÕexposition dans leur rŽgion. 

Ç Tu voyais quÕils voulaient en 
parler, pis que cÕest important, pis 
que cÕest la place pour en parler. È 
 

Ñ! Une membre du Carrefour 
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Cette diffusion ˆ travers le QuŽbec sÕest amorcŽe ˆ lÕautomne 2016. En 2016-2017, le Collectif a menŽ 
une tournŽe provinciale afin de mobiliser les personnes en situation de pauvretŽ et leurs alliŽEs autour 
du troisi•me plan dÕaction gouvernemental en mati•re de lutte contre la pauvretŽ et lÕexclusion sociale. 
Dans le cadre de cette tournŽe, le Collectif a fait de lÕexposition un outil privilŽgiŽ de prŽsentation et 
dÕŽchange sur la lutte aux prŽjugŽs. Depuis ce temps, lÕexposition continue dÕ•tre prŽsentŽe ˆ diffŽrents 
endroits, sur demande de personnes ou de groupes intŽressŽs par son contenu. 

De plus, le Collectif a consacrŽ une page de son site internet ˆ la diffusion des rŽsultats de recherche 
(www.pauvrete.qc.ca/photovoix). Les personnes intŽressŽes peuvent sÕy rendre et consulter lÕensemble 
du matŽriel issu du projet de recherche.  

3.5.4   LÕŽvaluation du projet 

Enfin, une prŽoccupation pour lÕŽvaluation a ŽtŽ portŽe tout au long du projet. Ainsi, une activitŽ 
dÕŽvaluation, nommŽe le Ç tourbillon È, se tenait ˆ la fin de chaque rencontre pour Žchanger sur son 
dŽroulement et sur le travail rŽalisŽ. Cette Žvaluation continue a permis au comitŽ de coordination 
dÕajuster la mŽthode et les outils dÕanimation tout au long du projet. En conclusion de leur expŽrience 
avec la mŽthode Photovoix, les membres du Carrefour ont de plus procŽdŽ ˆ une Žvaluation plus 
approfondie du processus participatif du groupe en nommant les forces, les rŽussites, les difficultŽs, les 
limites et les retombŽes du projet et de la dŽmarche. Les grandes lignes de cette Žvaluation sont 
prŽsentŽes au point 6. 

!  
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4.!Quelques concepts ˆ la base de la recherche 

Afin de partager une comprŽhension et un langage communs, les membres du Carrefour ont senti le 
besoin de dŽfinir les principaux concepts ˆ la base de la recherche. Pour ce faire, elles et ils ont construit 
leurs propres dŽfinitions, tout en sÕinspirant dÕŽlŽments issus dÕune recension des Žcrits que lÕon retrouve 
ˆ lÕannexe 1. Les dŽfinitions des concepts de besoin, de plaisir et de droit, selon le Carrefour de savoirs 
sur la lutte aux prŽjugŽs, sont prŽsentŽes ci-apr•s4. 

4.1! Les besoins 

Il existe de multiples fa•ons de parler du concept de besoin, qui a ŽtŽ dŽfini dans de nombreux ouvrages 
scientifiques comme dans des Žcrits de psychologie populaire. Afin dÕen avoir une comprŽhension 
commune, les cochercheurEs se sont donnŽ leur dŽfinition de ce concept :  

Les besoins correspondent ˆ ce qui est considŽrŽ comme Žtant nŽcessaire ˆ 
lÕexistence. Il ne suffit pas de combler des besoins de base comme manger, avoir 
un toit et des v•tements pour voir ses besoins comblŽs.  

DÕautres besoins non matŽriels sont tout aussi essentiels, comme le besoin 
dÕappartenance et dÕinclusion, le besoin de valorisation, le besoin dÕexprimer son 
individualitŽ, de se rŽaliser, de r•ver, etc. Ce sont des exigences qui doivent •tre 
remplies pour rester en santŽ physique et mentale et pour avoir une qualitŽ de vie 
satisfaisante. Ces besoins essentiels font lÕobjet de droits, car ils sont 
incontournables peu importe le mode de vie quÕon a. 

La rŽponse aux besoins peut prendre des formes diffŽrentes dÕun individu ˆ lÕautre, 
et dÕune sociŽtŽ ˆ lÕautre. Le fait dÕavoir le choix dans la fa•on de rŽpondre ˆ ses 
besoins permet de se dŽvelopper de fa•on authentique et en tant que citoyenNE ˆ 
part enti•re. Vivre dans la dignitŽ, •a signifie donc davantage que dÕavoir le 
minimum matŽriel pour vivre. 

4.2! Le plaisir 

Une fois le concept de besoin dŽfini, le groupe sÕest penchŽ sur celui de plaisir. Par le biais dÕun exercice 
collectif, le Ç nuage de mots È, le groupe a b‰ti une dŽfinition de ce concept au cÏur du projet :  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
4 Le concept de prŽjugŽ, dŽveloppŽ avant le dŽmarrage du projet Photovoix, a dŽjˆ ŽtŽ prŽsentŽ ˆ la section 2. 
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Le plaisir est une Žmotion, un Žtat dÕesprit, une expŽrience ou une sensation 
positive. CÕest un besoin essentiel et il devrait •tre un droit, car il est indispensable 
ˆ lÕŽquilibre mental et physique. Il peut •tre psychologique, social, culturel, 
individuel. Le plaisir vient notamment de la possibilitŽ de choisir la fa•on de 
rŽpondre ˆ ses besoins et ˆ ses dŽsirs.   

Les plaisirs sont subjectifs : ils varient selon les personnes et selon les cultures. 
Certains plaisirs Žvoluent avec le temps, sont plus valorisŽs ou mieux acceptŽs 
socialement. Plusieurs plaisirs sont gratuits et donc plus accessibles tandis que 
dÕautres le sont moins. Ainsi, lÕacc•s au plaisir dŽpend des revenus des personnes 
et de la place quÕelles occupent dans lÕŽchelle sociale. Les inŽgalitŽs ont donc un 
impact important sur lÕacc•s au plaisir et les formes quÕil peut prendre.  

Le plaisir suppose aussi une certaine forme de pouvoir, celui de se le permettre, de 
pouvoir le choisir. Nous parlons ici du pouvoir que toute personne devrait avoir sur 
sa propre vie, Žvidemment dans le respect des droits et de la dignitŽ des autres 
personnes. Il est donc question du pouvoir dÕavoir son mot ˆ dire sur les plaisirs 
quÕune personne donne, quÕelle se donne et quÕelle re•oit. 

4.3! Les droits  

Enfin, le dernier concept dŽfini par le groupe dans le cadre du projet a ŽtŽ celui de droit.  

Reposant sur les principes de respect, de dignitŽ et dÕŽgalitŽ, les droits dŽterminent 
ce que toute personne a la possibilitŽ de faire et dŽfinissent ce dont elle peut se 
rŽclamer. DÕune portŽe se voulant universelle, ils sÕappliquent de la m•me fa•on ˆ 
toutes les personnes sans distinction Ç [É] de race, de couleur, de sexe, de langue, 
de religion, dÕopinion politique [É], dÕorigine nationale ou sociale, de fortune, de 
naissance [É] È5 ou de toute autre situation qui peut conduire ˆ de la 
discrimination. 

Les droits impliquent une obligation de rŽciprocitŽ. Autrement dit, chaque 
personne a des droits, et chaque personne a aussi lÕobligation de respecter ceux 
des autres. Les droits crŽent Žgalement des obligations pour les ƒtats. LorsquÕun 
ƒtat reconna”t un droit, il sÕengage ˆ prendre les moyens pour quÕil soit respectŽ. Si 
ce nÕest pas le cas, il est donc possible de sÕappuyer sur ce droit pour se dŽfendre, 
contester ou revendiquer. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
5 DŽclaration universelle des droits de lÕHomme, 1948, article 2. 
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Toutefois, m•me sÕils sont ŽnoncŽs dans plusieurs documents gouvernementaux 
et internationaux, les droits ne sont pas toujours respectŽs et appliquŽs. Certaines 
personnes dans la sociŽtŽ, dont les personnes en situation de pauvretŽ, voient 
leurs droits souvent bafouŽs. Les prŽjugŽs et les inŽgalitŽs socioŽconomiques 
entravent la satisfaction de leurs besoins essentiels et nuisent ˆ lÕapplication de 
leurs droits. 

Pour les personnes en situation de pauvretŽ, revendiquer leurs droits, cÕest lutter 
pour obtenir des conditions de vie adŽquates et pour •tre reconnues comme des 
personnes ˆ part enti•re, responsables, autonomes et dotŽes de libre arbitre. Bref, 
cÕest pour elles Žtablir une ŽgalitŽ effective afin de pouvoir satisfaire leurs besoins 
essentiels, et donc amŽliorer leurs conditions de vie, sÕŽpanouir et contribuer 
activement ˆ la sociŽtŽ.  

Les principaux concepts utilisŽs dans le cadre de cette recherche ayant ŽtŽ dŽfinis, il convient maintenant 
de prendre connaissance des rŽponses que les membres du Carrefour ont apportŽes aux trois questions 
ˆ la base du projet. 

!  
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5.!RŽsultats de la recherche et constats du Carrefour 

Voici un rappel des trois questions principales autour desquelles sÕarticulait cette recherche :  

 
Quels sont les plaisirs auxquels les personnes  
en situation de pauvretŽ nÕont pas acc•s? 
 
Pourquoi les personnes en situation de pauvretŽ  
nÕont pas acc•s ˆ ces plaisirs? 
 
Pourquoi le plaisir est-il un besoin essentiel pour tout •tre humain  
et devrait •tre un droit pour touTEs? 
!

La prŽsente section met de lÕavant les principales conclusions issues de la rŽflexion menŽe par le 
Carrefour sur chacune de ces questions. 

5.1! Les plaisirs auxquels les personnes en situation de pauvretŽ  
ont peu ou pas acc•s 

Pour rŽpondre ˆ leur premi•re question de recherche, les expertEs du vŽcu du Carrefour ont 
photographiŽ des plaisirs qui leur sont difficilement accessibles. Ces plaisirs sont nombreux et peuvent 
sembler relativement simples : 

¥! se procurer une nourriture saine et diversifiŽe;  
¥! habiter un milieu de vie sain (un logement dŽcent, un acc•s ˆ de la verdure); 
¥! avoir des objets neufs ou de bonne qualitŽ;  
¥! avoir acc•s ˆ la culture, au cinŽma, ˆ des activitŽs sociales qui permettent de Ç faire partie de la 

gang È;  
¥! sortir, sÕamuser, faire la f•te;  
¥! prendre soin de soi pour rester en santŽ ou se guŽrir.  

 
Leur analyse a par la suite amenŽ les membres du Carrefour ˆ rŽsumer les difficultŽs dÕacc•s ˆ ces plaisirs 
par deux idŽes principales : la rŽponse aux besoins et le plaisir de choisir. 
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5.1.1   RŽpondre ˆ ses besoins procure du plaisirÉ  
surtout lorsque lÕon ne rŽpond pas toujours ˆ ses besoins 

La satisfaction des besoins est la source premi•re du plaisir. Or, les personnes qui vivent la pauvretŽ au 
quotidien voient souvent certains de leurs besoins non satisfaits. Les Žchanges dans le cadre de la 
recherche ont amenŽ les membres du Carrefour ˆ conclure que les personnes en situation de pauvretŽ 
vivent dans une telle privation que la simple rŽponse aux besoins peut provoquer en soi un plaisir plus 
grand, voire dŽmesurŽ comparŽ ˆ ce que ressentiraient dÕautres personnes dont les besoins sont 
gŽnŽralement comblŽs. Ainsi, elles peuvent ressentir un grand plaisir dans des situations que dÕautres 
jugeraient normales et tiendraient pour acquises. 

Cela pourrait expliquer que la plupart des plaisirs qui ont ŽtŽ relevŽs par les cochercheurEs-
photographes Žtaient des plaisirs simples, loin du luxe auquel on aurait pu sÕattendre. Par exemple, les 
photos sŽlectionnŽes et leur analyse traduisent le plaisir dÕavoir un divan confortable pour sÕasseoir, 
dÕavoir assez dÕespace dans sa cuisine pour que les cinq membres de la famille mangent en m•me 
temps, ou celui de pouvoir apporter une bouteille de vin lors dÕune invitation ˆ souper. Cela met bien en 
lumi•re que la satisfaction des besoins nÕest pas seulement physiologique. 

Cela renforce aussi lÕidŽe que la rŽponse aux besoins, que lÕon mesure souvent au Collectif en utilisant 
la Mesure du panier de consommation (MPC)6, doit inclure plus que la simple rŽponse aux besoins 
physiologiques comme manger, avoir un toit ou se v•tir. La conception de la rŽponse aux besoins du 
Carrefour inclut Žgalement la rŽponse ˆ des besoins psychologiques. Toutefois, la dŽfinition de ce qui 
est nŽcessaire pour rŽpondre ˆ ces besoins est plus difficile ˆ Žtablir, puisquÕils peuvent varier dÕune 
personne ˆ lÕautre. Il appara”t clair, aux yeux des membres du Carrefour, que la MPC, dont le niveau se 
situe bien en dessous de plusieurs seuils de pauvretŽ gŽnŽralement reconnus, devrait prŽvoir un revenu 
plus ŽlevŽ afin de permettre lÕachat de biens et de services qui contribuent ˆ rŽpondre ˆ des besoins 
psychologiques.  

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
6 La Mesure du panier de consommation (MPC) est basŽe sur le cožt dÕun panier de biens et de services Ç correspondant ˆ un niveau de vie 
de base È. Ce panier comprend la nourriture, les v•tements, les chaussures, le transport, le logement et dÕautres biens et services qui sont 
nŽcessaires pour lÕintŽgration sociale. Selon la MPC, un mŽnage ou une personne seule est considŽrŽ ˆ faible revenu lorsque son revenu 
disponible ne lui permet pas de se procurer les biens et services inclus dans ce panier. Observatoire de la pauvretŽ et des inŽgalitŽs au 
QuŽbec, fŽvrier 2017, La pauvretŽ, •a se mesure comment?, prŽsentation PowerPoint (version avec commentaires), p. 9. 
https://www.pauvrete.qc.ca/document/la-pauvrete-ca-se-mesure-comment/  
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5.1.2   Pouvoir choisir comment rŽpondre ˆ ses besoins :  
un plaisir souvent inaccessible aux personnes en situation de pauvretŽ 

LÕanalyse du Carrefour a mis de lÕavant que, dans bien des cas, les personnes en situation de pauvretŽ 
nÕont pas la possibilitŽ de choisir comment rŽpondre ˆ leurs besoins, m•me en ce qui concerne les 
besoins physiologiques comme manger ou se loger. Par exemple, ces personnes ne peuvent pas 
toujours choisir leur nourriture : par manque de revenus suffisants, elles devront composer avec ce que 
lÕaide alimentaire voudra bien leur donner. Le choix de leur logement sera limitŽ par leur maigre budget. 
Si on leur donne la possibilitŽ de vivre en coop ou en HLM, souvent apr•s plusieurs annŽes dÕattente, 
cÕest une opportunitŽ, mais qui offre un choix plut™t restreint. Tr•s souvent, elles ne choisissent pas non 
plus les objets qui les entourent ou, si elles les choisissent, cÕest probablement dans un bassin dÕobjets 
usagŽs ou ˆ prix rŽduit, ce qui implique un choix limitŽ. Il en est de m•me pour la culture : les personnes 
qui vivent la pauvretŽ doivent la plupart du temps sÕen tenir aux spectacles gratuits et, si un organisme 
leur offre un billet pour un spectacle ou un ŽvŽnement, elles ne le choisissent pas vraiment non plus.  

Bref, en principe, ces personnes sont en mesure de faire des choix, mais leur capacitŽ rŽelle de le faire 
est vraiment restreinte. LÕanalyse du Carrefour rel•ve Žgalement que, quand les personnes en situation 
de pauvretŽ font des choix, cÕest le plus souvent entre deux choses essentielles, leur niveau de revenu 
ne leur permettant pas de rŽpondre ˆ lÕensemble de leurs besoins. Comme elles manquent m•me de 
lÕessentiel, ce nÕest pas Ç dans le gras È quÕelles coupent, mais dans ce qui est fondamental. 

Il nÕest pas surprenant, dans ces conditions, que ces personnes aient lÕimpression dÕavoir tr•s peu 
dÕespace de pouvoir et de libertŽ, comme lÕont relevŽ ˆ plusieurs reprises les cochercheurEs. CÕest encore 
plus vrai pour les personnes ˆ lÕaide sociale, dont la capacitŽ de choisir est en plus limitŽe par les 
nombreuses r•gles associŽes au programme. Au point o•, selon les membres du groupe qui en ont fait 
lÕexpŽrience, elles se sentent parfois Ç manipulŽes comme une marionnette È ou encore infantilisŽes.  

Une fois que la recherche a permis de cerner ˆ quels plaisirs les personnes en situation de pauvretŽ nÕont 
pas acc•s, les membres du Carrefour se sont penchŽEs sur ce qui peut expliquer pourquoi lÕacc•s au 
plaisir est si difficile pour ces personnes. 
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5.2! Les causes des difficultŽs dÕacc•s au plaisir 

La rŽponse des membres du Carrefour ˆ la deuxi•me question de recherche - Pourquoi les personnes en 
situation de pauvretŽ nÕont pas acc•s ˆ ces plaisirs? - fournit plusieurs explications. Les causes sont 
dÕordre individuel et structurel. 

5.2.1   La pauvretŽ, premier obstacle ˆ lÕacc•s au plaisir 

Bien sžr, la situation de pauvretŽ explique en grande partie la difficultŽ dÕacc•s aux plaisirs. En effet, la 
pauvretŽ implique une insuffisance de ressources financi•res, ce qui se traduit souvent par un manque 
de moyens de transport, de temps, dÕacc•s aux ressources, de rŽseau social qui peut nuire ˆ la capacitŽ 
de satisfaire ses besoins et dÕaccŽder au plaisir. Les personnes qui vivent la pauvretŽ se retrouvent 
constamment occupŽes ˆ assurer leur survie, par exemple en faisant leurs courses dans plusieurs 
Žpiceries pour profiter au maximum des rabais disponibles. En fait, la situation de pauvretŽ est souvent 
si grande quÕelle nuit carrŽment ˆ lÕintŽgration et ˆ lÕinclusion dans la sociŽtŽ. 

Des organismes essaient dÕaider ces personnes ˆ amŽliorer 
leurs conditions dÕexistence. Il est toutefois rŽgulier que 
cette aide soit conditionnelle ˆ de la paperasse ˆ remplir, ˆ 
des dŽlais dÕattente et ˆ la nŽcessitŽ de rŽpondre ˆ des 
crit•res serrŽs. Dans certains cas, cette aide vient aussi avec 
des humiliations, comme ces coupons pour de la 
nourriture qui sÕŽchangent en Žpicerie mais peuvent 
causer des complications et causer de la g•ne au moment 
de payer ses achats. 

Ë cela sÕajoutent dÕautres facteurs hors du contr™le des 
individus, comme les cycles Žconomiques, les transferts 
gouvernementaux et le marchŽ de lÕemploi, qui ont la plus 
grande influence sur les taux de pauvretŽ, sur les 
conditions de vie des personnes et sur leur capacitŽ ˆ 
rŽpondre ˆ leurs besoins et dÕaccŽder ˆ des plaisirs. 

La section suivante permettra de mettre en lumi•re que parmi les causes structurelles de la pauvretŽ et 
de lÕacc•s limitŽ au plaisir figurent aussi les prŽjugŽs ˆ lÕendroit des personnes en situation de pauvretŽ. 
En effet, ces prŽjugŽs sont un frein ˆ lÕamŽlioration des conditions de vie et ˆ lÕacc•s au plaisir.  

 

Ç Mettons que tÕarrives ̂  
lÕŽpicerie avec un bon, tÕach•tes 
pas dÕalcool, parce que tÕas pas 
le droit. Pis en plus, quand 
tÕarrives avec ton coupon, tu 
bogues la caisse, y connaissent 
pas •a les caissi•res, •a prend un 
temps fou. È 
 

Ñ! Un membre du Carrefour 
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5.2.2   Les prŽjugŽs, une cause structurelle  
de la pauvretŽ et des difficultŽs dÕacc•s au plaisir  

On lÕa vu, les prŽjugŽs sont des gŽnŽralisations abusives, des ŽnoncŽs simplifiŽs faciles ˆ rŽpŽter et qui 
souvent sÕapparentent ˆ des insultes. Ils font vivre de la souffrance, de la honte et du rejet aux personnes 
qui en sont la cible, crŽent des divisions sociales et contribuent ˆ perpŽtuer les inŽgalitŽs. 

Or, les prŽjugŽs vŽhiculŽs ˆ propos de personnes en situation de pauvretŽ sont nombreux. Les membres 
du Carrefour observent quÕˆ en croire ces prŽjugŽs, toutes les personnes vivant la pauvretŽ seraient 
semblables : Ç Elles sont toutes pareilles È. Par exemple, les prŽjugŽs vŽhiculŽs ˆ lÕendroit des personnes 
en situation de pauvretŽ laissent croire quÕelles seraient : 

¥! paresseuses, fraudeuses ou criminelles; 
¥! profiteuses du syst•me ou de leur entourage, dŽpendantes; 
¥! non dignes de confiance; 
¥! un peu idiotes : elles ne comprendraient rien, seraient gaspilleuses, ne sauraient pas gŽrer leur 

budget; 
¥! incapables de faire les choix qui permettent dÕavoir une vie saine (ex. : tendance ˆ boire et ˆ 

avoir une mauvaise alimentation); 
¥! sournoises ou menteuses : Ç si elles peuvent faire du bŽnŽvolat, elles pourraient bien aller 

travailler È; ou si elles ont une grosse tŽlŽvision, cÕest quÕÇ elles ne doivent pas •tre si pauvres 
que •a È; 

¥! mal organisŽes et Ç chialeuses È parce que, m•me si Ç elles cožtent cher ˆ la sociŽtŽ È, elles ne 
seraient jamais satisfaites de leur sort. 

Ë ce portrait assez bien connu sÕajoute la perception que les personnes en situation de pauvretŽ seraient 
non mŽritantes, particuli•rement celles vivant de lÕaide sociale. Selon ce prŽjugŽ, parce quÕelles 
nÕoccupent pas dÕemploi rŽmunŽrŽ, elles ne mŽriteraient ni une alimentation saine, ni un logement 
dŽcent, et encore moins lÕacc•s ˆ des moments de plaisir. Car Ç il faut travailler et payer des imp™ts È pour 
mŽriter ce que lÕon a. 

Pourtant, personne dans la rŽalitŽ ne correspond ˆ lÕensemble des caractŽristiques vŽhiculŽes ˆ travers 
ces prŽjugŽs. Il sÕagit dÕune caricature ŽloignŽe de la rŽalitŽ, tr•s dure et dŽshumanisante. Mais cÕest le 
propre des prŽjugŽs : les personnes qui les vŽhiculent cherchent ˆ se dŽculpabiliser. Elles Ç chosifient È 
donc la personne visŽe par le prŽjugŽ Ð cÕest-ˆ-dire quÕelles la consid•rent comme un objet plut™t que 
comme une personne. 

Assaillies par les prŽjugŽs quÕelles entendent au quotidien et privŽes de ces plaisirs inaccessibles, les 
personnes en situation de pauvretŽ nÕont parfois dÕautre choix que de se soumettre ˆ ces conditions de 
vie qui les pi•gent dans un cercle vicieux. 
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La mŽtaphore des escaliers roulants7 (voir figure 1) a ŽtŽ crŽŽe par le Collectif pour un QuŽbec sans 
pauvretŽ et a inspirŽ le Carrefour dans son analyse. Cette image permet de bien comprendre lÕaspect 
structurel de la pauvretŽ : la sociŽtŽ est comme un escalier roulant sŽparŽ par un palier, qui est rempli 
de personnes qui veulent monter dans lÕŽchelle sociale. LÕescalier du haut a un mŽcanisme qui monte, 
donc qui facilite lÕascension sociale. Ë lÕopposŽ, le mŽcanisme de lÕescalier du bas descend, rendant 
lÕascension sociale beaucoup plus ardue.  

 

Figure 1. La mŽtaphore des escaliers roulants 

La rŽalitŽ dans nos sociŽtŽs fait en effet voir plusieurs situations ˆ double message o• on veut aider des 
personnes ˆ monter des Ç marches È pendant que, dÕautre part, plusieurs r•gles et gestes font descendre 
les Ç escaliers roulants È dans lesquels elles se trouvent. Les personnes au bas de lÕescalier, malgrŽ leurs 
efforts pour monter, continuent donc de descendre ou, au mieux, font du surplace. Ë la longue, toutes 
sortes de contradictions sÕaccumulent entre des programmes, des politiques et des dŽcisions qui 
emp•chent une rŽduction effective des inŽgalitŽs et contribuent en fait ˆ les reproduire. 

Les prŽjugŽs, identifiŽs comme un obstacle important ˆ la lutte ˆ la pauvretŽ, contribuent au mŽcanisme 
descendant des escaliers roulants. Ils rendent plus ardue cette montŽe dŽjˆ difficile. Les prŽjugŽs 
sÕajoutent ˆ dÕautres mŽcanismes, dŽcrits ci-dessous, de maintien dans la pauvretŽ ou 
dÕappauvrissement des personnes. 

!  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
7 La mŽtaphore des escaliers roulants est apparue en 2003 lors du Carrefour de savoirs sur les besoins essentiels. Ç Vivre la pauvretŽ, ont 
dit en substance des personnes en situation de pauvretŽ ˆ des parlementaires, cÕest comme devoir monter dans un escalier roulant qui 
descend. Au lieu de vous acharner ˆ nous faire monter des escaliers qui descendent, occupez-vous donc des escaliers. È 
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5.2.3   Des prŽjugŽs et des mŽcanismes qui tirent  
les personnes en situation de pauvretŽ vers le basÉ 

Plusieurs mŽcanismes contribuent ˆ ce que la section du bas de lÕescalier de la sociŽtŽ aille de plus en 
plus vite ou que les personnes qui tentent dÕy grimper Žchouent dans leur tentative. Voici ceux mis en 
Žvidence par lÕanalyse du Carrefour : 

¥! LÕescalier des doubles standards : LÕanalyse des photos a mis en Žvidence le fait que les prŽjugŽs 
crŽent des doubles standards, qui font en sorte que les personnes en situation de pauvretŽ sont 
jugŽes diffŽremment du reste de la population. Par exemple, si une personne en situation de 
pauvretŽ ramasse un objet au bord de la rue ou dans une friperie, cet objet sera considŽrŽ comme 
une Ç cochonnerie È. Ë lÕopposŽ, il sera prŽsentŽ comme une Ç trouvaille È chez les adeptes des 
mouvements Žcologiques ou de simplicitŽ volontaire qui ont le choix de se tourner ou non vers 
lÕusagŽ. De m•me, prendre un verre dÕalcool ˆ lÕoccasion est considŽrŽ comme normal et m•me 
valorisŽ, sauf lorsquÕon est pauvre, car on est alors soup•onnŽE de dŽpendance ou de faire des choix 
inadŽquats. Ces doubles standards montrent ˆ quel point les personnes en situation de pauvretŽ 
sont lÕobjet de prŽjugŽs et nÕont pas droit au plaisir.  

¥! LÕescalier de lÕaide sociale : Les mŽcanismes de lÕaide sociale tirent particuli•rement les personnes 
qui en bŽnŽficient vers le bas de lÕescalier roulant. En effet, ce programme a des r•gles qui semblent 
crŽŽes pour maintenir les prestataires dans la pauvretŽ. Ces r•gles emp•chent ainsi de mettre de 
lÕargent de c™tŽ pour des plaisirs jugŽs superflus et dŽcouragent les gestes de dŽbrouillardise qui 
permettraient aux personnes dÕarriver ˆ se les offrir. Par exemple, les prestations sont diminuŽes par 
lÕƒtat en cas de vie commune (en couple ou en colocation), et les prestations ne sont pas 
compl•tement indexŽes ˆ la hausse du cožt de la vie. De plus, le montant des gains de travail 
mensuels permis avant de voir la prestation coupŽe est tr•s limitŽ : 200 $ par mois pour une 
personne seule, 300 $ pour un couple8. Au moment o• la recherche sÕest dŽroulŽe, chaque dollar 
supplŽmentaire gagnŽ au-delˆ de ces seuils Žtait coupŽ intŽgralement de la prestation, ce qui Žtait 
pour le moins dissuasif. Ë cela sÕajoute le poids des prŽjugŽs : les personnes ˆ lÕaide sociale sont 
celles qui subissent le plus ces prŽjugŽs, et ces prŽjugŽs sont en soi un obstacle ˆ sÕen sortir. 

¥! LÕescalier du marchŽ de lÕemploi : Le marchŽ de lÕemploi comporte Žgalement son lot de difficultŽs 
qui peuvent contribuer ˆ faire redescendre les personnes qui cherchent ˆ y accŽder. En effet, la 
participation au marchŽ du travail ne garantit pas la sortie de la pauvretŽ. Ainsi, le salaire minimum, 
m•me ˆ temps plein, permet au mieux dÕatteindre le seuil de couverture des besoins de base 
mesurŽ par la MPC. Ë temps partiel, le salaire minimum maintient dans la survie. Et, on lÕa vu, lÕaide 
sociale ne permet que peu de gains de travail avant dÕamputer les prestations, ce qui force les gens 
soit ˆ limiter le nombre dÕheures travaillŽes ˆ quatre ou cinq par semaine (pour une personne seule), 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
8 Gains permis en 2016 dans le cadre du Programme dÕaide sociale (Emploi-QuŽbec, 2016).  



! 28 

soit ˆ travailler sans avoir de revenu supplŽmentaire, soit ˆ travailler suffisamment dÕheures pour 
quitter lÕaide sociale, ce qui nÕest pas nŽcessairement accessible ˆ tout le monde, par exemple pour 
des raisons de santŽ ou de contraintes familiales. 

Le marchŽ du travail sÕattend souvent ˆ une performance constante et immŽdiate, d•s lÕembauche. 
Et il offre peu de possibilitŽs dÕamŽnagements, par exemple pour rŽpondre ˆ des besoins 
particuliers. Il nÕest donc pas toujours facile dÕintŽgrer le monde du travail, et la condition de 
pauvretŽ peut compliquer les choses. En effet, trouver un emploi et sÕy maintenir peut impliquer des 
cožts supplŽmentaires (transport, habillement, etc.). Si les Žchecs se multiplient pour les personnes 
en situation de pauvretŽ qui essaient dÕentrer sur le marchŽ du travail, cela peut finir par les 
dŽcourager et les pousser ˆ abandonner, avec souvent pour consŽquence de les appauvrir encore 
plus. Ajoutons que les prŽjugŽs viennent aussi complexifier lÕacc•s des personnes vivant la pauvretŽ 
au marchŽ du travail. Comment, en effet, justifier ce trou de quelques mois ou annŽes sur son 
curriculum vitae? Ou comment camoufler les effets quÕune pŽriode prolongŽe de pauvretŽ a eus sur 
la santŽ? 

¥! LÕescalier de la sociŽtŽ et des choix politiques : La sociŽtŽ actuelle et certains choix politiques 
contribuent aux mŽcanismes qui appauvrissent les personnes au bas de lÕescalier. Tout semble 
tourner autour de lÕŽconomie et du profit : les objets sont construits pour se briser rapidement 
(obsolescence programmŽe); les spŽciaux sur la nourriture saine arrivent ˆ la fin du mois, rarement 
au dŽbut; les appartements sont transformŽs en condos et lÕurbanisme est pensŽ pour les gens qui 
ont une voiture. Il est de plus en plus difficile de trouver un logement abordable, le dŽveloppement 
des logements sociaux et des coopŽratives dÕhabitation manque de financement. LÕƒtat aust•re 
diminue les services publics et instaure un syst•me de santŽ ˆ deux vitesses, ce qui en limite lÕacc•s, 
au risque de priver les personnes en situation de pauvretŽ de plusieurs annŽes de vie en bonne 
santŽ. Bref, on est loin de lÕŽgalitŽ des chances quand les politiques favorisent les riches, dont 
lÕescalier ascendant accŽl•re sans cesse, accroissant les inŽgalitŽs. 

Plusieurs mŽcanismes de la sociŽtŽ, dont les prŽjugŽs, viennent donc faire obstacle ˆ la capacitŽ des 
personnes ˆ rŽpondre ˆ leurs besoins et accŽder au plaisir. Ces difficultŽs provoquent, comme nous le 
verrons, diffŽrentes rŽactions chez les personnes qui les rencontrent. 

5.2.4   RŽactions et stratŽgies des personnes en situation de pauvretŽ  
face aux prŽjugŽs et ˆ la pauvretŽ 

On lÕa vu, la pauvretŽ et les prŽjugŽs sont des obstacles qui emp•chent les personnes ˆ faible revenu de 
profiter de plaisirs qui leur conviennent, et parfois m•me sÕils sont accessibles. Ces prŽjugŽs prŽsentent 
ces personnes de mani•re plut™t caricaturale : ils les prŽsentent comme rŽsignŽes, passives ou encore 
fraudeuses, malhonn•tes, etc. Face ˆ ces prŽjugŽs, les personnes visŽes ont diffŽrentes rŽactions et 
dŽploient diverses stratŽgies qui leur permettent de survivre aux prŽjugŽs et ˆ la pauvretŽ et dÕaccŽder 
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ˆ des plaisirs. Ces stratŽgies, de par la crŽativitŽ et la rŽsilience quÕelles dŽmontrent, peuvent en soi 
contribuer ˆ invalider plusieurs des prŽjugŽs dont les personnes en situation de pauvretŽ sont la cible. 
Le Carrefour en a identifiŽ plusieurs, qui peuvent •tre placŽes en trois catŽgories principales : se 
soumettre, se dŽbrouiller et faire face. 

¥! Se soumettre, intŽrioriser les prŽjugŽs et sÕauto-exclure : Face ˆ la pauvretŽ, aux prŽjugŽs et ˆ 
lÕacc•s difficile au plaisir, les personnes en situation de pauvretŽ peuvent avoir des rŽactions de 
soumission, comme lorsquÕelles se sentent impuissantes et dŽprimŽes face ˆ leur situation ou 
lorsquÕelles se sentent exclues. Ces personnes peuvent de plus avoir tendance ˆ se rŽsigner, ˆ 
sÕhabituer, ˆ sÕaccommoder de leur situation afin de trouver le moyen dÕ•tre quand m•me 
heureuses. Elles peuvent Žgalement se cacher pour sÕoffrir des plaisirs, apprŽhendant dÕ•tre jugŽes. 
Souvent, elles feront des sacrifices, se priveront pour sÕoffrir des plaisirs qui correspondent ˆ leurs 
gožts, qui vont leur permettre de vivre leurs passions. Si quelque chose de positif leur arrive, elles 
lÕattribueront peut-•tre ˆ de la chance ou ˆ des privil•ges, sans toujours se souvenir des efforts 
dŽployŽs.  

Certaines personnes vivant la pauvretŽ en arrivent m•me ˆ intŽrioriser les prŽjugŽs ˆ leur endroit, 
en finissant par y croire. Elles risquent alors de se refuser des plaisirs auxquels elles pourraient 
pourtant avoir acc•s, de crainte dÕ•tre jugŽes ou parce quÕelles croient ne pas les mŽriter : Ç CÕest 
trop beau pour moi È. Une anecdote apportŽe par une participante du Carrefour lÕillustre bien : elle 
avait chez elle un manteau de fourrure quÕon lui avait offert et quÕelle trouvait tr•s beau, mais se 
refusait de le porter, par crainte du regard des autres. Ainsi, ces personnes sÕexcluent de peur quÕon 
les exclue. 

¥! Se dŽbrouiller : Les personnes en situation de pauvretŽ 
peuvent rŽagir aux prŽjugŽs ou au dŽnuement par la 
dŽbrouillardise. Face ˆ la situation de pauvretŽ, elles 
cherchent alors des stratŽgies pour amŽliorer leurs 
conditions de vie. Cela peut se faire sur une base 
individuelle, comme lorsquÕelles rafistolent des objets ou 
quÕelles les ach•tent usagŽs. LÕanalyse de la photo du balcon 
mettait particuli•rement en Žvidence cette dŽbrouillardise : 
la corde ˆ linge quÕon y voit, la seule de lÕŽdifice, a ŽtŽ construite intŽgralement de matŽriaux trouvŽs 
et rŽutilisŽs par le locataire des lieux.  

Ces stratŽgies axŽes sur la dŽbrouillardise peuvent aussi se vivre collectivement, comme lorsque les 
personnes se regroupent pour cuisiner, sÕorganiser, mettre en commun des ressources qui leur 
permettront, ensemble, dÕamŽliorer leurs conditions de vie. Les membres du Carrefour soulignent 
toutefois que ces actions collectives ne se feront pas avec nÕimporte qui, afin que le plaisir soit vŽcu 
sans risque dans un espace o• on ne risque pas le jugement.  
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¥! Faire face aux prŽjugŽs : Un troisi•me type de rŽaction des personnes en situation de pauvretŽ peut 
•tre de faire face ˆ la situation de pauvretŽ, de m•me quÕaux prŽjugŽs dont elles sont la cible. Cette 
rŽaction est gŽnŽralement prŽcŽdŽe dÕun sentiment dÕindignation, de rŽvolte ou de col•re, m•me 
si ces sentiments ne m•nent pas nŽcessairement ˆ lÕaction et peuvent se retourner contre elles-
m•mes, contre les autres ou contre la sociŽtŽ en gŽnŽral.  

Toutefois, lorsquÕelles prennent conscience des mŽcanismes qui les maintiennent dans la pauvretŽ, 
les escaliers roulants par exemple, elles peuvent sÕindigner jusquÕˆ vouloir se battre pour que leur 
situation change. Dans ce cas, elles se regrouperont sans doute pour lutter, pour militer, pour 
partager des idŽes, pour dŽfendre leurs droits. La solidaritŽ est une solution pour lÕacc•s au plaisir, 
et elle est importante pour passer ˆ travers la pauvretŽ. 

En somme, les personnes en situation de pauvretŽ font des efforts constants pour amŽliorer leurs 
conditions de vie, pour avoir une vie plus agrŽable. LÕanalyse rŽalisŽe par le Carrefour nous montre que 
la pauvretŽ force les personnes qui la vivent ˆ imaginer toutes sortes de moyens pour arriver ˆ sÕoffrir 
des plaisirs. La situation fait en sorte que ces personnes dŽveloppent une force de caract•re, des 
compŽtences, une expertise. La richesse de ces stratŽgies et de ces savoirs vient invalider bien des 
prŽjugŽs.  

Cependant, ˆ cause des escaliers roulants, ces structures sociales qui les maintiennent dans la pauvretŽ, 
ces efforts ne sont pas toujours rŽcompensŽs : au contraire, ils se soldent souvent par des Žchecs. Cette 
multiplication dÕŽchecs peut amener les personnes ˆ arr•ter dÕessayer, ˆ se rŽsigner, ˆ sÕauto-exclure, de 
peur dÕŽchouer ˆ nouveau. LÕacc•s ˆ des plaisirs, qui dans certains cas permettent de cultiver des 
compŽtences, lÕestime personnelle ou le sentiment dÕinclusion, peut contribuer ˆ limiter ce type de 
rŽactions. Il peut aussi, comme nous le verrons maintenant, •tre un moteur qui pousse ˆ se mettre en 
action pour rŽpondre ˆ ses besoins. 

5.3! Le plaisir, cÕest essentiel, mais est-ce un besoin? un droit? 

Pourquoi le plaisir est-il considŽrŽ essentiel par les membres du Carrefour ou, en dÕautres mots, 
pourquoi est-il si important dÕavoir acc•s ˆ des plaisirs? Cette section rapporte lÕanalyse des membres du 
Carrefour sur cette troisi•me question de recherche. Les membres ont voulu consulter la littŽrature sur 
la question pour nourrir leurs rŽflexions.   

5.3.1   Le plaisir comme moteur pour rŽpondre ˆ des besoins 

Comme le montrent les Žcrits consultŽs par les membres du Carrefour et prŽsentŽs en annexe 1, le plaisir 
donne une motivation ˆ rŽpondre ˆ des besoins matŽriels, mais aussi aux besoins psychologiques. Ces 
derniers servent souvent au dŽveloppement des personnes et aux relations entre les •tres humains. Ils 
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sont considŽrŽs aussi essentiels que les besoins physiques. LÕanalyse du Carrefour a permis de prŽciser 
comment le plaisir permettait de rŽpondre ˆ diffŽrents besoins, dont les suivants : 

¥! ætre en santŽ physique et mentale : Selon lÕanalyse rŽalisŽe et la littŽrature consultŽe, le plaisir aide 
ˆ rester en santŽ physique et mentale. Gr‰ce au plaisir, on sÕŽvade, on jouit de la vie. Le plaisir permet 
de rire, de se sentir libre, de sÕexprimer, de l‰cher son fou et dÕoublier les moments difficiles. Le 
plaisir produit de lÕendorphine, ce qui aide ˆ •tre mieux dans son corps. Il devient un Ç antidote È au 
stress qui vient avec la pauvretŽ. CÕest bon pour la t•te et pour le corps. 

¥! Se sentir fi•rE et valorisŽE : Si une activitŽ agrŽable permet de mettre en valeur des connaissances 
ou des talents, ou si lÕacc•s ˆ ce plaisir a nŽcessitŽ des efforts ou des sacrifices, cela peut donner le 
sentiment de se dŽpasser. Les personnes, dont celles en situation de pauvretŽ, peuvent alors 
dŽvelopper de la fiertŽ, amŽliorer leur estime personnelle et ainsi rŽpondre au besoin de 
valorisation. Par exemple, lÕengagement bŽnŽvole est souvent ˆ la fois un plaisir et un moyen de 
mettre en valeur ses compŽtences, tout en contribuant ˆ la sociŽtŽ. 

¥! Se sentir authentique : Le plaisir est un moyen privilŽgiŽ pour •tre soi-m•me. CÕest souvent par le 
plaisir quÕon exprime son individualitŽ : le plaisir est tr•s personnel, on choisit ce qui fait du bien, ce 
qui est agrŽable pour soi. Le plaisir est dans le fait de faire ce quÕon aime, ˆ son rythme, de prendre 
soin de soi ˆ sa fa•on. Le plaisir donne lÕimpression dÕavoir du contr™le sur sa vie, de faire ses propres 
choix et de les assumer, pas juste de Ç rentrer dans la norme È. 

¥! Socialiser, partager et se sentir inclusE : Les photos analysŽes dans le cadre du projet lÕont bien 
montrŽ, les plaisirs se trouvent souvent dans le fait dÕ•tre en relation avec dÕautres personnes. Ë 
travers des activitŽs qui sont agrŽables, les personnes en situation de pauvretŽ sentent quÕelles font 
partie de la sociŽtŽ, de la culture gŽnŽrale. Ces plaisirs rŽpondent au besoin dÕappartenance, de faire 
partie dÕun groupe, dÕ•tre Ç comme tout le monde È, de ne pas se sentir dŽphasŽE par rapport au 
reste de la sociŽtŽ, au point dÕavoir le sentiment, par moments, dÕ•tre des Ç voyageurs dans le 
temps È, comme le disait une membre du Carrefour qui soulignait que les personnes en situation 
de pauvretŽ qui ach•tent leurs v•tements dans lÕusagŽ sont Ç toujours au moins deux ans en retard 
sur la mode È. 

¥! SÕaccomplir et se rŽaliser : Ë travers les plaisirs, tout le monde, y compris les personnes en situation 
de pauvretŽ, trouve des occasions dÕapprendre de nouvelles choses, de dŽvelopper sa pensŽe 
critique, de grandir et de cheminer, de transmettre sa culture ˆ ses enfants. Ces plaisirs rŽpondent 
au besoin de communiquer et au besoin de sÕaccomplir, de se rŽaliser. 

¥! R•ver : Le r•ve, cÕest un peu lÕoxyg•ne de la vie, et lÕanalyse du Carrefour met en lumi•re que le 
plaisir sÕapproche souvent des r•ves. R•ver permet dÕouvrir des espaces devant soi et de se projeter. 
Sans r•ve, il nÕy pas dÕespoir dÕamŽliorer ses conditions de vie et de lutter pour y arriver. Une 
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personne qui agit uniquement sur sa survie, sur la recherche de sŽcuritŽ, finit par sÕŽcraser 
psychologiquement et, parfois m•me, physiquement. 

Ces plaisirs sont donc identifiŽs comme des moteurs aidant ˆ rŽpondre ˆ des besoins essentiels. Les 
membres du Carrefour font aussi le constat que si les besoins physiologiques (ex. : le besoin de manger) 
sont partagŽs par tout le monde, quoiquÕˆ des degrŽs dÕintensitŽ variables, chaque personne aura, ˆ 
travers ses choix et ses prŽfŽrences, sa mani•re propre de trouver du plaisir dans la rŽponse ˆ ces besoins 
(ex. : par le choix de la nourriture quÕon veut mettre dans lÕassiette). Cela met en Žvidence les diffŽrences 
entre les personnes, et la nŽcessitŽ de les accepter pour former une sociŽtŽ inclusive. Rappelons en effet 
que pour les membres du Carrefour, lÕinclusion implique non seulement dÕaccepter la diversitŽ, mais de 
la voir comme une richesse pour la sociŽtŽ.  

Ces rŽflexions expliquent pourquoi le plaisir est considŽrŽ essentiel pour tout •tre humain par les 
membres du Carrefour. Force est de constater quÕil est souvent difficile pour les personnes en situation 
de pauvretŽ dÕavoir acc•s ˆ des plaisirs et que cet acc•s est rendu encore plus difficile par les prŽjugŽs.  

5.3.2   Le plaisir, tout le monde en a besoin et devrait y avoir droit 

Dans sa rŽflexion dŽcoulant de la troisi•me question de recherche, le Carrefour a cherchŽ ˆ expliquer 
pourquoi, ˆ ses yeux, le plaisir, considŽrŽ comme essentiel pour rŽpondre ˆ de multiples besoins, devrait 
•tre un droit pour touTEs. Le groupe sÕest dÕabord penchŽ sur sa propre conception de la notion, que lÕon 
retrouve dans la dŽfinition prŽsentŽe ˆ la section 4. 

Par la suite, les membres ont consultŽ diffŽrents textes consacrŽs aux droits de la personne pour voir si 
la question du plaisir y Žtait considŽrŽe comme un droit. Il ressort de cet examen que tous les •tres 
humains ont des droits, reconnus par plusieurs dŽclarations, pactes et chartes, nationaux et 
internationaux. Le principe sous-jacent au droit et aux droits fondamentaux est la recherche de la paix 
sociale. En effet, comme le souligne le prŽambule de la DŽclaration universelle des droits de 
lÕHomme (ci-apr•s, DUDH), Ç la reconnaissance de la dignitŽ inhŽrente ˆ tous les membres de la famille 
humaine et de leurs droits Žgaux et inaliŽnables constitue le fondement de la libertŽ, de la justice et de 
la paix dans le monde. È (ONU, 1948) 

Ces droits fondamentaux sÕappliquent sans distinction de race, de sexe, etc., mais aussi sans distinction 
de condition sociale ou de fortune. Parmi ces droits, il y a les droits sociaux qui sont, selon lÕarticle 22 de 
la DUDH (ibid.), Ç indispensables ˆ la dignitŽ et au libre dŽveloppement de la personnalitŽ È de chacunE. 
On ne retrouve pas explicitement la notion de plaisir dans les ŽnoncŽs de droits sociaux. Toutefois, 
plusieurs des droits sociaux sÕen approchent en mettant de lÕavant lÕidŽe dÕune vie caractŽrisŽe par le 
bien-•tre, lÕŽpanouissement ou lÕacc•s ˆ des loisirs. Voici quelques exemples de libellŽs quÕon retrouve 
dans diffŽrentes dŽclarations ou chartes et qui peuvent sÕapprocher de la notion de plaisir. 
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Dans son analyse, le Carrefour a relevŽ ˆ maintes reprises quÕun 
revenu suffisant Žtait dŽterminant pour •tre en mesure de mener une 
vie conforme ˆ son identitŽ et ˆ ses valeurs. Un trop faible revenu, 
comme cÕest le cas ˆ lÕaide sociale, crŽe un stress constant et place les 
personnes dans une posture de survie qui a des impacts sur leur santŽ 
et les Žloigne de la capacitŽ de jouir de la vie et dÕavoir du plaisir. 
Pourtant, la DUDH (ibid.) de m•me que le Pacte international relatif 
aux droits Žconomiques, sociaux et culturels (ci-apr•s, PIDESC) affirment, respectivement ˆ lÕarticle 25 et 
ˆ lÕarticle 11, que toute personne a droit ˆ un niveau de vie suffisant pour assurer sa santŽ, son bien-•tre 
et ceux de sa famille (ONU, 1966). LÕarticle 25 de la DUDH affirme aussi le droit ˆ la sŽcuritŽ sociale en 
cas de ch™mage ou de perte de moyens de subsistance afin dÕassurer ˆ toute personne un niveau de vie 
dŽcent (ONU, 1948), ce quÕaffirme Žgalement la Charte quŽbŽcoise des droits et libertŽs de la personne 
(L.R.Q., 1975, c. C-12, article 45). Le PIDESC (ONU, 1966) ajoute, ˆ lÕarticle 12, que toute personne a le 
droit de jouir du meilleur Žtat de santŽ physique et mentale quÕelle soit capable dÕatteindre. Or, comme 
la rŽflexion du Carrefour le met en Žvidence, la pauvretŽ, particuli•rement celle qui vient avec le niveau 
de revenu ˆ lÕaide sociale, va ˆ lÕencontre de ces droits. LÕanalyse des photos du masque, de la cuisine 
collective et du balcon, illustrant des consŽquences de la pauvretŽ sur la santŽ et les conditions de vie 
des personnes ou des stratŽgies pour les pallier, le montrait bien. 

De fa•on plus spŽcifique, la DUDH (ONU, 1948) et le PIDESC (ONU, 
1966) affirment, respectivement aux articles 24 et 7d, que toute 
personne a droit au repos et aux loisirs, de m•me quÕˆ une limitation 
raisonnable de la durŽe de travail. Ces m•mes dŽclarations Žnoncent 
aussi le droit ˆ lÕŽducation qui doit viser le plein Žpanouissement de 
la personnalitŽ humaine9, de m•me que le droit de prendre part ˆ la 
vie culturelle de la communautŽ, de jouir des arts et de participer 
aux progr•s scientifiques10. Ces ŽnoncŽs rejoignent Žgalement 
lÕanalyse du Carrefour Žmanant des discussions sur les photos du 
billet de musŽe, de la table bien mise, du couple ayant en main des 
films ˆ visionner, du groupe en train de cŽlŽbrer un verre ˆ la main 
et de la moto. Ces Žchanges ont mis en Žvidence le r™le des 
moments de plaisir, de lÕappartenance sociale, des loisirs et de la 
culture dans lÕŽpanouissement des personnes.  

 
La Charte quŽbŽcoise des droits et libertŽs de la personne (L.R.Q., 1975, c. C-12) Žnonce quant ˆ elle, ˆ 
lÕarticle 46.1, le droit de vivre dans un environnement sain et respectueux de la biodiversitŽ et, ˆ 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
9 Article 26 de la DUDH (ONU, 1948); et article 13.1 du PIDESC (ONU, 1966). 
10 Article 27 de la DUDH (ONU, 1948), et article 15 du PIDESC (ONU, 1966). 
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lÕarticle 6, le droit ˆ la jouissance paisible et ˆ la libre disposition de ses biens. LÕanalyse du Carrefour 
rejoint lˆ encore ces ŽnoncŽs de droits. En effet, lÕanalyse des photos du lever de soleil et du balcon 
rappelait lÕimportance de vivre dans un environnement sain, avec un contact avec la nature, et le plaisir 
qui y est associŽ. De m•me, les photos de la moto, du divan et du groupe en train de faire la f•te ont 
permis de soulever le fait que, m•me ˆ lÕaide sociale, les personnes ont le droit de choisir comment elles 
utiliseront les ressources ˆ leur disposition. Cela nous ram•ne lˆ encore au droit de choisir et ˆ 
lÕinfantilisation ressentie par les personnes vivant la pauvretŽ, particuli•rement ˆ lÕaide sociale. 

 

La Charte quŽbŽcoise affirme enfin (ibid.), aux articles 4 et 5, le droit au respect de sa vie privŽe, de sa 
dignitŽ, de son honneur et de sa rŽputation. Ici, les membres du Carrefour observent que ce droit est 
largement bafouŽ par la situation de pauvretŽ, qui limite la capacitŽ de vivre dignement et le plaisir 
associŽ ˆ la capacitŽ de choisir son mode de vie. De plus, les personnes vivant de lÕaide sociale doivent 
aussi composer avec les intrusions et le contr™le du programme dÕaide sociale. Les prŽjugŽs font aussi 
en sorte que ce droit est bafouŽ : on a vu que les personnes qui vivent la pauvretŽ, et particuli•rement 
celles ˆ lÕaide de dernier recours, sont rŽguli•rement insultŽes sur la base de ces prŽjugŽs. On nÕa quÕˆ 
penser ici au phŽnom•ne des radios poubelles. 

5.3.3   Les conditions ˆ mettre en place pour lÕacc•s au plaisir 

Les droits fondamentaux se veulent universels. Pourtant, on lÕa vu, les droits des personnes en situation 
de pauvretŽ sont souvent bafouŽs, comme si elles nÕŽtaient pas des personnes ˆ part enti•re ou quÕelles 
ne faisaient pas vraiment partie de la sociŽtŽ. Leur situation est souvent tr•s loin de lÕidŽal ŽvoquŽ par 
ces droits, et elle ne permet que peu des plaisirs qui pourraient contribuer ˆ la santŽ, au sentiment de 
bien-•tre et dÕŽpanouissement que ces droits mettent de lÕavant. SÕil est vrai quÕil serait difficile de 
revendiquer formellement le Ç droit au plaisir È sur la base de ces dŽclarations et chartes de droits, il est 
tout de m•me possible dÕattirer lÕattention sur le fait que le plaisir favorise de plusieurs fa•ons la 
rŽalisation de ces droits, et sur son importance pour lÕŽquilibre mental et physique de toute personne. 

Les membres du Carrefour consid•rent donc que les groupes qui dŽfendent les droits des personnes en 
situation de pauvretŽ doivent poursuivre leur lutte pour la mise en place et le respect : 

¥! Des conditions de vie minimales : LÕanalyse du Carrefour dŽmontre que les conditions de vie 
actuelles des personnes en situation de pauvretŽ sont insuffisantes. Le Carrefour demande donc que 
les revenus de ces personnes, de m•me que les services publics offerts, soient amŽliorŽs afin 



!

!
!
! 35 

quÕelles puissent •tre en mesure de prendre soin dÕelles et de leur santŽ, et dÕavoir des conditions 
de vie qui leur permettront de prŽvenir la maladie.  

¥! DÕune qualitŽ de vie satisfaisante : Le Carrefour revendique que 
les personnes vivant la pauvretŽ puissent jouir dÕune qualitŽ de 
vie satisfaisante, qui rŽponde ˆ la fois aux besoins physiques et 
psychologiques : de la bonne nourriture, un logement 
fonctionnel, des loisirs, de la culture. Au final, elles veulent 
pouvoir avoir acc•s ˆ tous ces petits plaisirs qui permettent de 
rŽpondre ˆ ses besoins et donnent le sentiment dÕavoir une belle 
qualitŽ de vie, et sa place au soleil.  

¥! De la dignitŽ des personnes : Sur la base des constats faits au 
cours des deux annŽes de la recherche, le Carrefour souhaite que 
les personnes en situation de pauvretŽ soient respectŽes et que 
leur dignitŽ soit prŽservŽe, car il estime que ce nÕest pas le cas 
actuellement. Les personnes vivant la pauvretŽ veulent •tre 
reconnues comme des personnes ˆ part enti•re et ne veulent 
plus •tre contr™lŽes et infantilisŽes, comme cÕest le cas 
notamment ˆ lÕaide sociale. Ce sont des personnes responsables 
et autonomes. Elles veulent arr•ter de quŽmander pour ce qui, 
comme les chartes et dŽclarations consultŽes le dŽmontrent bien, 
leur revient de droit.  

¥! Du libre arbitre des personnes en situation de pauvretŽ : Les 
cochercheurEs revendiquent que lÕon respecte le droit de ces 
personnes au libre arbitre, pour que cesse lˆ encore le contr™le 
social et moral, lÕinfantilisation. Les personnes en situation de 
pauvretŽ revendiquent le droit de vivre comme elles veulent, de 
choisir comment elles vont dŽpenser leur argent, m•me si cet 
argent provient dÕune prestation comme lÕaide sociale. Elles 
revendiquent le droit de choisir comment elles vont rŽpondre ˆ leurs besoins.  

¥! De la parole et des contributions : LÕanalyse du Carrefour souligne que ces personnes doivent 
pouvoir sÕexprimer et •tre entendues au m•me titre que les autres citoyenNEs, et met de lÕavant 
quÕil faut que les diffŽrentes fa•ons de contribuer ˆ la sociŽtŽ soient davantage reconnues, et non 
seulement le travail rŽmunŽrŽ.  

Toutes ces analyses ˆ partir des trois questions de recherche constituent donc lÕessentiel de la rŽflexion 
du Carrefour de septembre 2014 ˆ avril 2016. Au terme de ce long processus, le groupe a pris le temps 
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de jeter un regard sur le dŽroulement du processus de recherche, dont le vŽcu AVEC, afin dÕen faire une 
Žvaluation porteuse pour lÕavenir. La section qui suit prŽsente les conclusions de cette Žvaluation. 

6.!LÕŽvaluation du projet Photovoix   

Une premi•re prŽsentation des donnŽes recueillies et analysŽes a ŽtŽ faite aux membres du Collectif 
pour un QuŽbec sans pauvretŽ. Par la suite, lÕŽvaluation du projet sÕest amorcŽe au sein des diffŽrentes 
instances qui le composaient, soit le comitŽ de coordination, le comitŽ dÕaccompagnement et le 
Carrefour lui-m•me. 

6.1! Le regard des comitŽs de coordination et dÕaccompagnement  

LÕŽvaluation a ŽtŽ une prŽoccupation constante du comitŽ de coordination. En effet, un temps dÕarr•t 
Žtait effectuŽ apr•s pratiquement chaque rencontre pour dŽterminer dans quelle mesure les objectifs 
visŽs Žtaient atteints, et rŽajuster le tir au besoin. Toutefois, le comitŽ de coordination nÕa pas rŽalisŽ 
dÕŽvaluation de fin de projet en soi, puisque les membres de ce groupe siŽgeaient Žgalement au comitŽ 
dÕaccompagnement, o• un retour sur lÕexpŽrience plus formel a ŽtŽ effectuŽ.  

Le comitŽ dÕaccompagnement du projet, qui a suivi ˆ distance sa rŽalisation, sÕest donc penchŽ sur 
lÕŽvaluation de lÕensemble du processus. Le groupe estime que la dŽmarche Žtait bien organisŽe, dans 
une dynamique AVEC rŽussie, et que les donnŽes rŽvŽlŽes Žtaient fort intŽressantes. Selon le groupe, le 
projet a apportŽ un contenu riche, en prŽsentant la pauvretŽ non pas de fa•on thŽorique mais du point 
de vue des personnes qui la vivent, et en amenant la question des prŽjugŽs sous un angle diffŽrent. 
Selon les membres du comitŽ, les constats sortent de lÕhabituel Ç les prŽjugŽs, •a fait mal È et am•nent 
plus loin, par exemple en mettant lÕaccent sur lÕintŽriorisation de ces idŽes re•ues par les personnes qui 
en sont la cible, sur le phŽnom•ne dÕauto-exclusion et sur le contr™le social qui vient souvent avec les 
prŽjugŽs.  

Des membres du comitŽ estimaient aussi comme essentiel de mettre de lÕavant le fait que le plaisir est 
un besoin fondamental et que tout le monde devrait y avoir acc•s, car le plaisir est le moteur des 
comportements et des actions. Couper dans ce moteur-lˆ, cÕest risquer de couper dans la motivation des 
personnes et dans leur capacitŽ dÕagir. Toute lÕanalyse dŽveloppŽe dans le projet doit, selon le groupe, 
•tre poursuivie et diffusŽe, afin dÕŽduquer le public ˆ ces aspects novateurs et contribuer ˆ la lutte pour 
lÕamŽlioration des conditions de vie des plus pauvres. 
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6.2! LÕŽvaluation par les membres du Carrefour  

LÕŽvaluation du projet la plus approfondie est sans conteste celle rŽalisŽe par les cochercheurEs membres 
du Carrefour qui ont ŽchangŽ, en mai et juin 2016, sur lÕexpŽrience vŽcue durant le projet, sur la 
difficultŽ ˆ traiter des prŽjugŽs et sur lÕapplication de lÕapproche AVEC durant les travaux du Carrefour. 
Les Ç bulles È qui pars•ment les prochaines pages sont les tŽmoins fid•les de rŽflexions exprimŽes par 
les cochercheurEs ˆ cette occasion. 

Prendre lÕacc•s au plaisir comme objet de recherche dans le cadre de 
la lutte aux prŽjugŽs Žtait certainement un choix audacieux. Sujet 
tabou, difficile ˆ cerner et peu ŽtudiŽ, lÕacc•s au plaisir sÕest aussi 
avŽrŽ parfois laborieux ˆ illustrer par la photo. Mais les membres du 
Carrefour Žtaient convaincuEs dÕavoir Ç un bon sujet de recherche et 
un beau sujet ˆ parler È. Une aventure pŽrilleuse donc, qui a 
commencŽ dans le brouillard, mais qui sÕest prŽcisŽe peu ˆ peu et qui 
sÕest terminŽe avec une vŽritable sensation de plaisir.  

Un premier dŽfi a ŽtŽ celui de la demande dÕapprobation au comitŽ dÕŽthique de lÕUniversitŽ Laval, le 
CƒRUL. Il aura fallu plusieurs allers-retours pour parvenir ˆ satisfaire les exigences ŽlevŽes et parfois 
per•ues comme infantilisantes de ce comitŽ. Cette Žtape a ŽtŽ identifiŽe comme pŽnible par les 
membres. De plus, une fois lÕapprobation obtenue, les exigences posŽes, en particulier celle de ne 
pouvoir photographier des enfants, ont mis un frein aux membres dans la rŽalisation des photos. Cela 
pourrait expliquer pourquoi seulement deux photos mettent en sc•ne des personnes. 

 

SÕapproprier la mŽthode Photovoix nÕa pas ŽtŽ chose facile non plus. Comprendre les grands principes 
de la mŽthode, de la photographie et des considŽrations Žthiques est une chose, plonger dans la 
rŽalisation sans lÕaplomb de la personne expŽrimentŽe en est une autre, surtout lorsque lÕon fait 

Ç JÕai trouvŽ •a dur, 
cÕŽtait jamais assez clair, 
on revenait tout le 
temps sur le contenu. 
JÕai trouvŽ •a lourd. È 

 

Ç Ce qui Žtait difficile, cÕŽtait de trouver 
ce qui est pertinent ˆ photographier et 
de faire le lien entre les photos et les 
prŽjugŽs. Au dŽbut on ne le savait pas, 
on y allait par intuition. È 

 

Ç Maintenant je prends une photo, je la 
regarde et je me pose des questions, 
cÕest comme si •a avait agrandi mon 
regard, je me demande pourquoi je lÕai 
prise, je me questionne. È 
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habituellement peu usage de la photo. CertainEs ont aussi trouvŽ frustrant de ne pas •tre capables de 
rendre en image ce que leur suggŽrait leur imagination. Toutefois, une fois le projet terminŽ, certainEs 
se disaient Ç contaminŽEs È au point de maintenant Ç tra”ner mon appareil partout È. 

Par la suite, choisir les photos ˆ analyser a ŽtŽ une Žtape dŽlicate. CertainEs membres ont ŽtŽ dŽ•uEs de 
ne pas voir leurs photos retenues tandis que dÕautres ont ŽtŽ ŽtonnŽEs de lÕintŽr•t quÕon portait ˆ une 
des leurs, prise sur le vif, sans quÕelle ait vraiment ŽtŽ rŽflŽchie. Il Žtait en effet surprenant de constater 
le temps nŽcessaire ˆ lÕanalyse dÕune photo, ce qui 
explique que, sur plus dÕune centaine de photos prises, 
seulement une dizaine a ŽtŽ analysŽe sur une pŽriode 
de pr•s dÕun an. En contrepartie, lÕexercice dÕanalyse a 
ŽtŽ fort apprŽciŽ des membres. Beaucoup 
dÕinformations ont ŽmergŽ gr‰ce ˆ la synergie du 
groupe. LÕanalyse transversale, rŽalisŽe en deux Ç blitz 
dÕanalyse È, a quant ˆ elle ŽtŽ plus condensŽe et ardue, 
mais a permis de voir lÕinformation de mani•re globale.  

CÕest lÕorganisation de la diffusion et la prŽsentation des rŽsultats qui a procurŽ le plus de plaisir aux 
membres du Carrefour. Et combien fi•res Žtaient ces personnes! Fi•res dÕavoir rŽussi ˆ produire et 
prŽsenter des connaissances pouvant contribuer ˆ dŽfaire les prŽjugŽs : Ç Va visiter lÕexpo, •a va tÕouvrir 
les yeux! È; fi•res de montrer que les personnes en situation de pauvretŽ ont quelque chose ˆ dire; fi•res 

dÕen •tre arrivŽes ˆ dŽnoncer Ç poliment È que les personnes en 
situation de pauvretŽ sont discriminŽes et quÕelles nÕont pas droit 
ˆ tout : Ç CÕest bien dit. CÕest beau. ‚a donne envie dÕaller voir 
davantage. È Les membres ont Žgalement ressenti de la 
reconnaissance dans le fait dÕavoir placŽ les photos en gros plan 
sur les banni•res, dÕy voir leurs signatures et dÕavoir installŽ 
lÕexposition sur une sc•ne lors du vernissage. 

Ç CÕŽtait comme une rŽponse, on 
voyait des th•mes ressortir. È 
Ç Me semble quÕon a fait la moitiŽ 
de la recherche cette journŽe-lˆ. È 

Ç Maudit que •a mÕa fait 
du bien. CÕŽtait comme 
une consŽcration de tout. È 
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6.2.1   La difficultŽ de traiter des prŽjugŽs 

Analyser les effets et les causes des prŽjugŽs ˆ lÕendroit 
des personnes en situation de pauvretŽ lorsquÕon se 
trouve soi-m•me dans cette situation peut •tre 
douloureux, m•me apr•s sÕ•tre sorti depuis longtemps 
de cette pauvretŽ. Prendre conscience des nombreux 
plaisirs auxquels on nÕa pas acc•s fait aussi osciller entre 
la tristesse et lÕindignation.  

Ç JÕai beaucoup aimŽ le fait que les photos 
soient sur un "stage". Je lÕai vue mille fois ma 
coop, mais lˆ, cÕest comme si je la voyais pour 
la premi•re fois. È 

Ç CÕest comme partir en 
voyage. CÕest le fun de se 
sentir en groupe et non tout 
seul, difficile de dŽfendre •a 
tout seul. È 

En plus dÕavoir ma place dans 
le groupe, je lÕavais lˆ aussi. 
JÕai apprŽciŽ. È 
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CertainEs expertEs du vŽcu ont rŽagi fortement au cours du projet, au point de vouloir sÕen retirer 
temporairement ou de songer ˆ mettre fin ˆ leur participation au Carrefour. DÕautres, plut™t ˆ lÕaise dÕen 
parler dans le groupe, mais beaucoup moins ˆ lÕextŽrieur, ont dit avoir dŽveloppŽ une certaine force et 
de lÕassurance pour dŽfendre leur point de vue. Enfin, dÕautres, plus habituŽEs ˆ traiter des prŽjugŽs, ont 
trouvŽ dans ces rencontres lÕoccasion dÕamŽliorer leurs arguments pour contribuer ˆ les dŽfaire.  

Somme toute, pour les expertEs du vŽcu, le Carrefour, avec son approche AVEC, sÕest avŽrŽ •tre un des 
rares endroits o• il est possible de discuter de prŽjugŽs et de droit au plaisir en se sentant inclusE dans 
un groupe. 

6.2.2   Un projet vŽcu dans une approche AVEC 

Pour les membres du Carrefour, ce qui a fait en sorte quÕil Žtait possible de 
parler des prŽjugŽs et du non-acc•s au plaisir et, surtout, de ne pas 
abandonner en cours de route, cÕest le lien de confiance qui rŽgnait entre 
touTEs. Les animatrices, la professionnelle de recherche et les expertEs du vŽcu 
se sentaient sur un pied dÕŽgalitŽ. Ç On formait un vŽritable groupe, on formait 
un  "nous" ; on sentait de lÕouverture dans le groupe et de lÕespace; on formait 
lÕinclusion. È En ce sens, participer au projet a ŽtŽ un moyen pour certainEs de 
briser lÕisolement. 

Plusieurs expertEs du vŽcu se sont sentiEs suffisamment informŽEs 
et outillŽEs pour participer pleinement aux rencontres. Les objectifs 
et les contenus des rencontres Žtaient clairs, tandis que lÕanimation 
Žtait assez flexible pour permettre les Ç dŽtours È tout en restant 
assez dirigŽe pour atteindre les objectifs du projet. Par ailleurs, la 
prŽsence de lÕexperte de la mŽthode Photovoix tout au long du 
projet sÕest avŽrŽe rassurante pour les expertEs du vŽcu. Sa 
participation sans prŽtention a permis au groupe de garder le cap 
sur les questions de recherche et de rŽflŽchir davantage ˆ lÕaide 
dÕoutils de travail pertinents pour leur comprŽhension. 

Dans lÕensemble, les personnes expertes de vŽcu ont aussi eu lÕimpression quÕon pensait, dŽcidait et 
agissait AVEC elles. Elles se sont senties ˆ lÕaise dÕexprimer leur point de vue et de montrer leur 
opposition, en plus de se sentir ŽcoutŽes, m•me lorsque certaines nÕŽtaient pas dÕaccord avec la majoritŽ 
du groupe. Elles ont senti que leur expertise et celle des autres Žtaient considŽrŽes et intŽgrŽes dans la 
rŽflexion et les activitŽs du projet. Elles ont eu le sentiment de comprendre comment les dŽcisions ont 
ŽtŽ prises, de participer aux prises de dŽcision avec une prise en compte de leurs idŽes. Enfin, les 
personnes expertes du vŽcu ont senti quÕon les interpellait dans les activitŽs entourant le projet et quÕon 
facilitait leurs prises de parole pour prŽsenter le projet en public.  

Ç Tu tÕes bien intŽgrŽe. 
JÕoubliais que tÕavais une 
autre perspective que la 
n™tre, sans que ce soit 
"vous avez pas raison". È 

Ç On nÕaurait 
jamais pu 
imaginer que 
•a finirait 
comme •a. È 
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6.2.3   LÕŽvaluation de la rŽponse aux questions de recherche  
et de lÕatteinte de ses objectifs 

Les membres du Carrefour, plus spŽcifiquement les expertEs du vŽcu de la pauvretŽ, consid•rent avoir 
rŽussi ˆ donner des rŽponses satisfaisantes ˆ leurs trois questions de recherche et en avoir fait le tour. 
Les dix photos choisies Žtaient donc tr•s parlantes. Leur analyse a permis de passer du mythe ˆ la rŽalitŽ 
et de mettre en relief des ŽlŽments pertinents et dÕactualitŽ. 

Quant aux objectifs gŽnŽraux du Carrefour de savoirs sur la lutte aux prŽjugŽs, ils ont ŽtŽ en partie 
atteints selon les cochercheurEs-photographes. LÕanalyse politique existante au Collectif a ŽtŽ enrichie 
gr‰ce aux rŽflexions rŽalisŽes en groupe, notamment en apprenant ˆ mieux cerner les actions des 
gouvernements et celles des personnes qui diffusent les prŽjugŽs. De plus, pour certainEs, les dŽfinitions 
de concept produites collectivement leur ont servi dÕoutil de conscientisation. Le climat du groupe et les 
nouveaux apprentissages rŽalisŽs ont permis ˆ dÕautres de se sentir parŽEs ˆ faire entendre leur point de 
vue plus fortement, afin de mieux se faire comprendre et respecter.  

Pour plusieurs, la mŽthode Photovoix a ŽtŽ considŽrŽe comme un excellent outil de crŽation et dÕanalyse 
des savoirs. Allier art et recherche ˆ des fins de lutte aux prŽjugŽs a ŽtŽ une bonne idŽe car, pour 
certainEs, cÕŽtait un moyen de se renouveler, de continuer ˆ susciter lÕintŽr•t et le dŽsir dÕy travailler. Les 
photos ont vraiment aidŽ ˆ montrer la rŽflexion du groupe et ont contribuŽ ˆ la pousser tr•s loin en 
permettant aux cochercheurEs de sortir de leur zone de confort. De plus, les textes qui accompagnent les 
photos sur les banni•res de lÕexposition traduisent bien la rŽflexion menŽe au cours de lÔanalyse. 

Par contre, m•me si la mŽthode Photovoix a ŽtŽ un moyen de mettre en 
Žvidence les prŽjugŽs et dÕenrichir lÕargumentation pour les contrer, le 
temps et les ressources ont manquŽ pour rŽaliser des actions concr•tes de 
lutte aux prŽjugŽs visant les dŽcideurEs. En effet, lÕexposition devrait •tre 
utilisŽe dans une vŽritable perspective dÕaction pour arriver ˆ changer les 
choses. De plus, la mŽthode Photovoix nÕest pas considŽrŽe comme Žtant 
suffisante comme outil de conscientisation aux yeux de certainEs des 
membres du Carrefour : il faudrait trouver dÕautres outils pour atteindre 
les dŽcideurEs. En somme, il y a encore du travail ˆ faire quant au 
dŽveloppement de pratiques de rŽsistance collective aux prŽjugŽs, et il 
faut garder ˆ lÕesprit quÕune sensibilisation en profondeur des acteurs 

sociaux nÕest vŽrifiable quÕˆ long terme. Bref, la mŽthode Photovoix est une excellente mŽthode de 
recherche-action participative, mais il faut lÕutiliser en portant attention ˆ son orientation politique et au 
processus AVEC tout au long de la recherche. 

!  

Ç La photo la plus 
simple peut 
amener des 
rŽflexions 
insoup•onnŽes. È 
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Enfin, pour les personnes en situation de pauvretŽ du Carrefour, le 
projet a ŽtŽ un lieu privilŽgiŽ pour prendre la parole et sÕexprimer 
tant sur le plan des idŽes que des Žmotions.   Il leur a entre autres 
permis de se dŽfouler sur ce quÕelles vivent lorsquÕelles entendent 
des prŽjugŽs. En plus de la diffusion de lÕexposition, de la 
publication dÕun texte dans La Soupe au caillou et dÕune lettre 
ouverte dans les mŽdias, dÕautres espaces de diffusion pourraient 
•tre crŽŽs pour faire conna”tre le Collectif et lÕexposition aux 
personnes en situation de pauvretŽ, au public et aux dŽcideurEs.  

 

!  

Ç Le Photovoix est un 
outil, •a en prend un 
tas dÕoutils! È 
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7.!Conclusion 

CÕest avec dŽtermination que les membres du Carrefour de savoirs sur la lutte aux prŽjugŽs ont menŽ ˆ 
terme le projet Photovoix Le plaisir, un besoin essentiel pour touTEs. Et cÕest avec fiertŽ que ces personnes 
parlent des rŽsultats de leur recherche, ˆ la fois novatrice par le choix du sujet et par lÕangle dÕapproche 
utilisŽ. 

Leurs travaux ont permis de mettre en lumi•re la diversitŽ des 
personnes en situation de pauvretŽ, de leurs parcours, des fa•ons 
dont elles font face aux prŽjugŽs et ˆ leur difficultŽ dÕacc•s au plaisir, 
de m•me que de leurs actions pour rŽpondre ˆ leurs besoins et se 
procurer un minimum de plaisir. Non, elles ne sont pas toutes 
pareilles! 

Les membres du Carrefour ont aussi fait le constat que le plaisir est essentiel, car il permet dÕ•tre en santŽ 
physique et mentale, de se sentir fi•rE, valorisŽE, authentique et inclusE, de socialiser et partager, de 
sÕaccomplir et se rŽaliser, puis de r•ver. Oui, tout le monde devrait avoir droit au plaisir et le droit de 
rŽpondre ˆ ses besoins et de le faire selon ses propres choix. Pourtant, la situation de pauvretŽ et les 
prŽjugŽs font en sorte quÕil est souvent difficile pour les personnes qui les subissent de combler leurs 
besoins. Ainsi, pour les personnes en situation de pauvretŽ, le fait de rŽpondre ˆ certains besoins devient 
un plaisir plus grand que pour le reste de la population, et la possibilitŽ de choisir la fa•on dÕy rŽpondre 
est quasi inexistante. 

Le chemin pour contrer les prŽjugŽs, rŽpondre ˆ ses besoins et accŽder au plaisir est truffŽ dÕobstacles, 
les membres du Carrefour lÕont rŽalisŽ lorsquÕils en ont identifiŽ les causes structurelles et personnelles. 
Les facteurs en cause sont souvent hors du contr™le des individus en raison des mŽcanismes politiques 
et sociŽtaux qui contribuent ˆ les maintenir dans la pauvretŽ, comme les politiques ˆ lÕaide sociale, le 
marchŽ de lÕemploi ou les doubles standards appliquŽs aux personnes en situation de pauvretŽ. La 
situation de pauvretŽ peut aussi les plonger dans un cercle vicieux dont elles peuvent difficilement sortir 
parce que les Žchecs multiples quÕelles subissent les poussent parfois ˆ se soumettre, ˆ intŽrioriser les 
prŽjugŽs ou ˆ sÕauto-exclure. Seules, m•me avec beaucoup de dŽbrouillardise, elles nÕarrivent pas 
toujours ˆ amŽliorer leur situation de fa•on significative. Toutefois, elles peuvent se joindre ˆ une lutte 
collective lorsquÕelles prennent conscience que la solidaritŽ peut •tre une solution pour faire valoir leurs 
droits ˆ des conditions de vie minimales et ˆ une qualitŽ de vie satisfaisante. Ces personnes vivant la 
pauvretŽ souhaitent aussi quÕon respecte leur dignitŽ, leur parole, leur libre arbitre et quÕon reconnaisse 
leur contribution sociale. 

Le projet Photovoix a permis de poser un premier regard sur la question des plaisirs auxquels les 
personnes en situation de pauvretŽ ont peu ou pas acc•s, et sur les causes de cet acc•s limitŽ. Il a aussi 

Ç Il est temps quÕon se 
rŽveille sur la rŽalitŽ des 
personnes en situation  
de pauvretŽ! È 
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permis de commencer ˆ cerner pourquoi tout le monde devrait avoir droit au plaisir, car il est essentiel 
pour tout •tre humain. 

Mais comme tout projet de recherche, celui-ci a comportŽ des limites. Certaines rŽalisations auraient pu 
arriver plus t™t dans la dŽmarche, comme la construction des concepts. Faute de temps, la recension de 
la littŽrature scientifique nÕa pu •tre suffisamment approfondie et le groupe nÕa pu se lÕapproprier 
pleinement. De plus, en raison de contraintes administratives, le projet a ŽtŽ terminŽ Ç sur les chapeaux 
de roues È, ce qui a forcŽ la rŽalisation de certaines Žtapes un peu dans le dŽsordre et aurait pu limiter la 
participation des personnes en situation de pauvretŽ dans la finale du projet. Heureusement, le souci du 
comitŽ de coordination dÕimpliquer les personnes dans chacune des Žtapes et le haut niveau 
dÕengagement des cochercheurEs ont permis dÕŽviter en grande partie ce dernier Žcueil. 

Le Carrefour a encore beaucoup ˆ faire pour comprendre les mŽcanismes qui engendrent les prŽjugŽs. 
Il pourrait par exemple chercher ˆ mieux cerner ˆ qui profitent les prŽjugŽs, quels sont les intŽr•ts des 
gens qui les nourrissent, quels sont les mŽcanismes de production ou de maintien des prŽjugŽs et leurs 
effets avantageux pour les pouvoirs en place. Ou encore, il pourrait analyser dans quelles politiques 
publiques les prŽjugŽs se cachent. Sur lÕaspect du plaisir, il pourrait chercher ˆ cerner quels sont les effets 
dÕy avoir acc•s et tenter dÕapprofondir le lien entre le non-acc•s et les prŽjugŽs. 

La rŽflexion du Carrefour doit dŽboucher sur des actions pour lutter contre les prŽjugŽs et favoriser 
lÕinclusion, et sur la diffusion ˆ bon escient de lÕexposition rŽalisŽe dans le cadre du projet. LÕexposition 
a ce potentiel dÕ•tre un outil de conscientisation et de lutte aux prŽjugŽs, mais ce nÕest pas suffisant pour 
lutter contre les prŽjugŽs.  

Pour aller plus loin dans cette lutte, les membres du Carrefour sont pr•tEs ˆ poursuivre leur rŽflexion et 
ˆ produire de nouveaux savoirs. Le Carrefour pourra, par exemple, travailler avec le Collectif qui le 
chapeaute ˆ dŽvelopper des actions collectives pour dŽconstruire les prŽjugŽs ou encore pour lutter pour 
lÕinclusion sociale. Les moyens dÕagir ainsi identifiŽs pourront •tre mis en place par le rŽseau des 
membres du Collectif. 

!  
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Annexe 1 : Br•ve recension dÕŽcrits sur les concepts de prŽjugŽ, 
de plaisir, de besoin et de droit 

Un carrefour de savoirs est avant tout un lieu dÕŽchanges et de croisements des savoirs issus de 
diffŽrentes expertises. Il nÕa donc pas nŽcessairement ˆ alimenter sa rŽflexion par des documents ou 
dÕautres sources extŽrieures. Le comitŽ de coordination du projet Le plaisir : un besoin essentiel pour 
touTEs a toutefois choisi de faire une courte revue de littŽrature pour alimenter les rŽflexions du groupe 
et le processus de la recherche. Cette recension dÕŽcrits a essentiellement ŽtŽ portŽe par des membres 
du comitŽ de coordination, mais a ŽtŽ partagŽe avec les cochercheurEs au cours du processus dÕanalyse, 
particuli•rement dans le cadre de lÕanalyse transversale ˆ la fin du projet. Pour des raisons 
organisationnelles, les membres du groupe se sont appropriŽs tardivement et minimalement le contenu 
de cette recension. Le rŽsultat de travail de recension dÕŽcrits est prŽsentŽ dans les pages suivantes et 
fait en bonne partie Žcho aux rŽflexions des membres du Carrefour sur les diffŽrents concepts utilisŽs 
dans le cadre de la recherche. 

Le concept de prŽjugŽ 11 

Une dŽfinition des prŽjugŽs et ses caractŽristiques 

Le prŽjugŽ peut se dŽfinir comme Žtant Ç [É] une attitude nŽgative ou une prŽdisposition ˆ adopter un 
comportement nŽgatif envers un groupe, ou envers les membres de ce groupe, qui repose sur une 
gŽnŽralisation erronŽe et rigide È (Allport, 1954, dans Bourhis et Leyens, 1999, citŽ dans Corneau, 
2017). DÕautres auteurs dŽfinissent le prŽjugŽ comme Ç [É] un jugement de valeur simple ˆ lÕencontre 
dÕun groupe social ou dÕune personne appartenant ˆ ce groupe È (LŽgal et DelouvŽe, 2008 dans 
Corneau 2017).  

Dans une perspective plus ancrŽe dans les dynamiques sociales, Deniger (2012) propose la dŽfinition 
des prŽjugŽs suivante : Ç Les prŽjugŽs sont des expressions dÕintolŽrance qui traduisent dans la vie 
quotidienne les rapports de domination dont notre sociŽtŽ est le si•ge. Ils doivent •tre compris comme 
un discours socialement produit, comme une idŽologie qui stigmatise les dominŽs en les 
responsabilisant de leur situation de marginalisation et dÕexclusion et en occultant les causes 
structurelles des probl•mes sociaux È.  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
11 La structure de cette recension de la littŽrature sur les prŽjugŽs ̂  lÕendroit des personnes en situation de pauvretŽ est grandement inspirŽe 
et adaptŽe de la dŽmarche de recherche documentaire produite par le Centre intŽgrŽ universitaire de santŽ et services sociaux de la 
Capitale-Nationale. Cette recherche documentaire a ŽtŽ rŽalisŽe dans le cadre de la mobilisation rŽgionale Ç Ensemble pour agir sur les 
prŽjugŽs È. 
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Certains prŽjugŽs sont simples ˆ reconna”tre, dÕautres sont plus subtils. Selon Jackson (2011), ils 
peuvent sÕexprimer ˆ travers les stŽrŽotypes ou les rŽponses Žmotives des personnes, et sont ancrŽs dans 
des valeurs sous-jacentes. DŽtaillons un peu cette conception. 

Les stŽrŽotypes sont Ç [É] des croyances que les membres dÕun groupe poss•dent des caractŽristiques 
particuli•res È (Jackson, 2011, traduction libre). Ces croyances sont gŽnŽralement Ç [É] socialement 
partagŽes et largement diffusŽes È (LŽgal et DelouvŽe, 2008, dans Corneau 2017) et construisent la 
perception que les uns ont des autres (Jackson, 2011). Par exemple, les stŽrŽotypes peuvent laisser 
penser que les hommes sont manuels, que les AmŽricains mangent seulement du fast food ou que les 
infirmi•res sont dŽvouŽes.  

Ensuite, les prŽjugŽs sont une rŽponse Žmotive ˆ lÕendroit dÕun groupe dÕindividus. Certaines recherches 
ont dŽmontrŽ que le statut social des personnes ou leur perception de ce statut forge la rŽaction Žmotive 
dÕautres personnes dÕun autre statut social (Fiske, Cuddy, Glick & Xu, 2002 dans Jackson, 2011). Par 
exemple, des gens pourraient Žprouver de la pitiŽ ou de lÕintolŽrance envers les personnes sans revenu 
de travail puisquÕelles ne contribueraient pas Ç normalement È ˆ la sociŽtŽ. 

Enfin, il ne faut pas sous-estimer le poids des valeurs dans la problŽmatique des prŽjugŽs. Les prŽjugŽs 
sÕancrent dans un syst•me de valeurs sociales. Ë travers les prŽjugŽs sÕexprime un rejet de ce qui est 
per•u comme une menace potentielle aux valeurs ou ˆ lÕidŽal de vie des personnes qui les Žmettent 
(Jackson, 2011). Par exemple, le prŽjugŽ que les personnes ˆ lÕaide sociale sont paresseuses sous-
entend que notre sociŽtŽ accorde une valeur importante au travail et au mŽrite pour pouvoir bŽnŽficier 
des avantages sociaux que lÕon sÕest donnŽs comme sociŽtŽ. Bref, la dynamique sociale influe beaucoup 
sur la dimension Žmotive des prŽjugŽs. 

LÕorigine des prŽjugŽs 

Apr•s avoir cherchŽ ˆ dŽfinir les prŽjugŽs, penchons-nous sur lÕorigine des prŽjugŽs, qui peut •tre 
interpersonnelle ou sociŽtale.  

LÕorigine interpersonnelle des prŽjugŽs 

La catŽgorisation sociale, qui fait en sorte que lÕon place les individus dans des catŽgories ˆ partir de 
perceptions, explique une partie de lÕexistence m•me des prŽjugŽs. Les auteurs qui sÕy intŽressent 
affirment que les prŽjugŽs sÕapparentent ˆ ce processus cognitif de Ç [É] classification des individus en 
fonction de leurs caractŽristiques È (LŽgal et DelouvŽe, 2008 dans Corneau, 2017). Elle est une fa•on de 
pallier notre incapacitŽ de traiter et de mŽmoriser toutes les informations. Ainsi, cÕest avec tr•s peu 
dÕinformations sur des individus que nous leur attribuons des traits particuliers.  



! 50 

La thŽorie du bouc Žmissaire offre une autre explication ˆ la prŽsence des prŽjugŽs. Selon cette thŽorie, 
les prŽjugŽs sont associŽs ˆ une rŽaction Žmotive portant sur une insatisfaction, un mŽcontentement. 
Selon Myers et Lamarche (1992, dans Corneau, 2017), Ç [É] lorsque la cause de notre frustration est 
trop mena•ante ou trop vague, nous dirigeons souvent notre hostilitŽ ailleurs È, vers une cible qui nÕest 
pas responsable de la frustration. LÕhostilitŽ peut ainsi prendre la forme de prŽjugŽs et se dŽcliner en 
discrimination (Corneau, 2017). 

LÕorigine sociŽtale des prŽjugŽs 

Du c™tŽ sociŽtal, la prŽsence des prŽjugŽs peut sÕexpliquer notamment par les espaces et les modes de 
diffusion des idŽes re•ues. La famille, lÕŽcole, les amis, le travail sont des lieux forts dÕintŽgration des 
valeurs, des normes et des croyances, de reproduction des idŽes et par extension de crŽation de prŽjugŽs. 
LÕinfluence de chacun des lieux de socialisation varie avec le temps, mais reste constitutive de la 
production des prŽjugŽs. De plus, il ne faut pas sous-estimer les mŽdias comme sources importantes de 
production et de diffusion des prŽjugŽs. Ainsi, Ç [É] de par leur rŽpŽtition [dans les mŽdias], les 
stŽrŽotypes trouvent une certaine lŽgitimitŽ et finissent dans certains cas par constituer la normalitŽ È 
(LŽgal et DelouvŽ, 2008 dans Corneau, 2017).  

Dans un autre ordre dÕidŽes, la thŽorie de la dominance sociale explique la prŽsence des prŽjugŽs par 
leur utilisation par des groupes dominants pour lŽgitimer la hiŽrarchie sociale et les inŽgalitŽs que cela 
induit (ibid.). Pour Bourdieu (dans Wilkinson et Pickett, 2010), les prŽjugŽs font partie des ŽlŽments 
culturels qui contribuent ˆ limiter les mouvements au sein de la hiŽrarchie sociale, cÕest-ˆ-dire le 
dŽplacement des individus vers le haut ou le bas de lÕŽchelle sociale.  

Les prŽjugŽs naissent aussi de lÕexistence de normes sociales. Les normes sociales sont un ensemble de 
r•gles plus ou moins formelles qui dŽfinissent comment un bon membre dÕune sociŽtŽ doit se comporter 
(Whitley et Kite, 2013 dans Corneau, 2017). Les normes sociales sont lÕexpression des valeurs largement 
partagŽes au sein dÕune sociŽtŽ. Elles influencent les comportements, les attitudes et les croyances des 
individus et par extension les contenus des prŽjugŽs vŽhiculŽs. Ainsi, les personnes qui ne cadrent pas 
avec les normes sociales de leur sociŽtŽ deviennent la cible des prŽjugŽs.  

Enfin, certaines politiques publiques encouragent ou renforcent certains prŽjugŽs de par les valeurs 
quÕelles incarnent, ou parce quÕelles sont elles-m•mes fondŽes sur des prŽjugŽs. Le mod•le du workfare, 
adoptŽ au QuŽbec depuis la fin des annŽes 1970, illustre bien la relation entre les prŽjugŽs et les 
politiques publiques. Par exemple, en ce qui concerne les personnes ˆ lÕaide sociale, les politiques 
adoptŽes dans le cadre de ce mod•le prŽvoient une catŽgorisation des types de prestataires (aptes ou 
inaptes ˆ lÕemploi, avec contraintes sŽv•res ou temporaires) et ajustent le soutien financier aux 
prestataires en fonction de leur aptitude potentielle ˆ obtenir un emploi rŽmunŽrŽ. De plus, des mesures 
coercitives (pŽnalitŽs financi•res) sont maintenant ˆ prŽvoir pour les personnes faisant une premi•re 
demande dÕaide sociale et identifiŽes comme aptes au travail, mais qui refuseraient de participer ˆ une 
mesure ou dÕoccuper un emploi. Ici, lÕattention est mise sur la nŽcessaire contribution par le travail 
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rŽmunŽrŽ de touTEs les citoyenNEs de la sociŽtŽ. Selon Morel (2002, dans Corneau, 2017), les catŽgories 
stimulent les prŽjugŽs envers les personnes bŽnŽficiant de lÕaide sociale, et plus particuli•rement envers 
les personnes sans contraintes au travail, Ç que lÕon juge comme nÕayant pas accompli leur part de 
ÒresponsabilitŽÓ pour mŽriter lÕassistance de lÕƒtat È. 

Les consŽquences des prŽjugŽs 

Les consŽquences des prŽjugŽs sont bien rŽelles et nŽfastes sur la vie des gens. Comme il sera dŽcrit ci-
apr•s, ce sont les personnes qui en sont la cible qui vivent en premier lieu les consŽquences des 
prŽjugŽs. Il ne faut toutefois pas sous-estimer lÕimpact des prŽjugŽs sur la sociŽtŽ, aux prises avec un 
probl•me de pauvretŽ et dÕexclusion sociale systŽmique. 

Les consŽquences sur les individus 

En premier lieu, les prŽjugŽs entra”nent de la souffrance sous diverses formes chez les personnes qui en 
sont la cible. Par exemple, des Žtudes ont dŽmontrŽ que les prŽjugŽs ont une incidence sur la santŽ 
physique (Clark et autres, 1999; Hatzenbuehler et autres, 2013; dans Corneau, 2017) et mentale des 
personnes qui les subissent. Selon LŽgal et DelouvŽe (2008, dans Corneau, 2017), ces personnes voient 
leur estime de soi rŽduite, vivent des sentiments dÕinjustice, sont honteuses et tristes, vivent plus de 
stress et dÕanxiŽtŽ et finissent par sÕisoler pour sÕen protŽger (Centraide, 2011; LŽgal et DelouvŽe, 2008, 
dans Corneau, 2017; et Hatzenbuehler et autres, 2013, dans Corneau, 2017). Les prŽjugŽs en viennent 
ˆ •tre intŽriorisŽs par les personnes ˆ force dÕ•tre vŽhiculŽs partout dans la sociŽtŽ (De Gaulejac, 1989).  

De plus, la virulence et la durŽe des prŽjugŽs entra”nent de la mŽfiance et de lÕhostilitŽ envers la sociŽtŽ 
(ibid.) et peut sÕensuivre une rŽduction de lÕutilisation des services offerts par lÕƒtat et la sociŽtŽ. Ainsi, il 
est courant de voir appara”tre des comportements dÕauto-exclusion ou dÕautostigmatisation (Samson, 
2014, dans Corneau, 2017). Selon Warin (2010 dans Corneau, 2017), les prŽjugŽs visant les personnes 
recevant des prestations dÕaide sociale entra”nent parfois Ç [É] un repli sur soi qui peut amener les 
individus ˆ perdre de vue lÕidŽe m•me de leurs droits et ainsi, de leur citoyennetŽ sociale È. 

Enfin, les prŽjugŽs envers les personnes en situation de pauvretŽ, et par extension lÕexclusion sociale 
que cela provoque, sont en quelque sorte une sanction de leur incapacitŽ ˆ fonctionner selon les r•gles 
et les normes dominantes de la sociŽtŽ (Groulx, 2011). 

Les consŽquences sur la sociŽtŽ  

Un des effets des prŽjugŽs sur la sociŽtŽ est certes la lŽgitimation et la rationalisation des discriminations 
sociales, politiques et Žconomiques (Seurrat, 2010). La discrimination constitue un comportement 
injuste qui provient des prŽjugŽs et par consŽquent des stŽrŽotypes (Whitley et Kite, 2013 dans Corneau, 
2017). Plus prŽcisŽment, le concept de discrimination se dŽfinit comme le fait de Ç [É] traiter les gens 
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diffŽremment des autres principalement en raison de leur appartenance ˆ un groupe social È (Jackson, 
2011; Whitley et Kite, 2013 dans Corneau, 2017). Il y a discrimination lorsque les personnes sont 
Ç [É] isolŽes et traitŽes injustement ˆ cause de leur race, de leur genre, de leur ‰ge, de leur orientation 
sexuelle, de leur handicap, ou de tout autre facteur [É] et que ces individus voient se rŽduire leurs 
opportunitŽs et leurs options È (ibid.).  

La discrimination peut sÕexprimer par des comportements individuels. On parlera alors de discrimination 
interpersonnelle, quÕon peut dŽfinir comme Ç [É] un comportement nŽgatif non justifiable Žmis ˆ 
lÕencontre des membres dÕun groupe social donnŽ È (LŽgal et DelouvŽe, 2008 dans Corneau, 2017). Par 
exemple, des propriŽtaires dÕappartements locatifs sont plus rŽticents ˆ louer leurs logements aux 
personnes ˆ lÕaide sociale sur la base de leur statut social Ç dÕassistŽE È. La discrimination se manifeste 
aussi au sein de la sph•re politique et institutionnelle. On parlera donc de discrimination 
institutionnelle. Elle implique des politiques ou des procŽdures dans lÕorganisation sociale qui 
dŽsavantagent systŽmatiquement un groupe dÕindividus (Jackson, 2011). Par exemple, le droit de vote 
au QuŽbec des femmes nÕa ŽtŽ accordŽ quÕen 1940, celui des autochtones vivant en rŽserve quÕen 1960, 
celui des personnes vivant avec une dŽficience quÕen 1992 et celui des prisonniers purgeant une peine 
de plus de deux ans quÕen 2002. Dans tous ces exemples, le refus du droit de vote Žtait fondŽ sur divers 
prŽjugŽs envers les personnes ciblŽes (elles sont inaptes, non mŽritantes ou ne sont pas de vraies 
citoyennes). 

Les prŽjugŽs ont aussi comme consŽquence de diminuer la cohŽsion sociale et dÕentretenir les inŽgalitŽs 
sociales. Ils induisent une iniquitŽ dans lÕacc•s ˆ certains privil•ges. Parmi ces privil•ges figure le fait 
dÕavoir du pouvoir sur la redistribution de la richesse et sur la fa•on dont sont utilisŽes les ressources 
Žconomiques, politiques et culturelles de la sociŽtŽ (Groulx, 2011). Si certains groupes, comme les 
personnes vivant la pauvretŽ, sont dŽsavantagŽs en termes financiers, dÕacc•s ˆ la santŽ, au pouvoir et 
ne peuvent contribuer ˆ lÕexpression et aux traditions culturelles, dÕautres groupes sÕen trouvent 
avantagŽs et dŽtiennent donc davantage de privil•ges (Jackson, 2011). Les prŽjugŽs servent ˆ justifier 
ces privil•ges (Deniger, 2012). PuisquÔils sont gŽnŽralement hŽritŽs Ð de par notre lieu de naissance, 
notre origine ethnique, etc. Ð plut™t que gagnŽs, il est courant de nŽgliger cette forme dÕimpact sur la 
sociŽtŽ (Jackson, 2011). On peut donc en conclure que les prŽjugŽs ˆ lÕendroit des personnes en 
situation de pauvretŽ contribuent ˆ leur exclusion et limitent leur capacitŽ ˆ rŽaliser leur citoyennetŽ 
(Warin, 2010 dans Corneau, 2017). 

Ë la suite de cette exploration du concept de prŽjugŽ, voyons ce que la littŽrature nous apporte sur les 
concepts de besoins essentiels et de plaisir, qui sont Žgalement au cÏur de la dŽmarche prŽsentŽe ici. 

Les concepts de besoins essentiels et de plaisir selon la littŽrature 

De fa•on gŽnŽrale, le concept de besoins essentiels fait rŽfŽrence ˆ ce qui est nŽcessaire pour fonctionner 
minimalement dans le respect de la particularitŽ des personnes (Miller, 2007; Reader, 2005; dans 
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Schaber, 2014). En dÕautres termes, rŽpondre aux besoins essentiels est indispensable pour vivre une 
Ç bonne vie minimale È (Schaber, 2014). Les besoins essentiels sont universels (Groupe Conscientia, 
2016; Hansenne, 2003), cÕest-ˆ-dire quÕils ne sÕattribuent pas ˆ une personne ou une circonstance 
particuli•re (Groupe Conscientia, 2016), m•me si certains sont privilŽgiŽs au dŽtriment des autres selon 
la culture, le lieu ou lÕŽpoque (Groussin, 2016; Hansenne, 2003). 

Bien quÕil existe plusieurs mod•les de classification et dÕanalyse des besoins, comme la pyramide de 
Maslow (Hansenne, 2003), le mod•le systŽmique de Max-Neef (Groussin, 2016) ou la roue des besoins 
(Tschannen-Moran, 2009) sur lesquels les membres du Carrefour se sont penchŽs pour alimenter leur 
rŽflexion, deux types de besoins sont retenus ici par souci de simplification : les besoins physiologiques 
liŽs aux sensations et les besoins mentaux liŽs aux Žmotions (Cabanac, 2003). La sensation rŽf•re ˆ ce 
quÕune personne per•oit du monde qui lÕentoure et de lÕŽtat intŽrieur de son propre corps. La sensation 
varie selon la sensibilitŽ de la personne, la culture dans laquelle elle baigne et ce qui est gravŽ dans sa 
mŽmoire (ibid.). Les Žmotions, quant ˆ elles, sont entendues comme des rŽponses mentales ˆ ce qui 
provient de son environnement, de ses souvenirs ou de son imaginaire (ibid.). Ces deux dimensions 
permettent dÕaborder la notion de plaisir sous lÕangle de Ç moteur du comportement au service du 
rŽtablissement de lÕŽquilibre physiologique È (ibid.) et de Ç guide du comportement dans des situations 
de prise de dŽcision È (ibid.). 

Quant au plaisir, cÕest cet Žtat de satisfaction des besoins ou des dŽsirs que tous les •tres humains 
recherchent et qui est universel et nŽcessaire pour atteindre le bonheur (Hamilton, Piacentini, Banister, 
Barrios, Blocker, Coleman, Ekici, Gorge, Hutton, Passerard et Saatcioglu, 2014). Selon Cabanac (2003), 
le plaisir est mesurable et nÕest donc pas une superstructure abstraite ni un vŽcu mental qui ne peut •tre 
appuyŽ par la science. LÕauteur prŽcise les caractŽristiques du plaisir sensoriel et Žmotionnel en 
identifiant quatre dimensions qui sont prŽsentes en simultanŽ et qui varient : la qualitŽ, lÕintensitŽ, la 
durŽe et lÕhŽdonicitŽ (ibid.)  

Parmi ces dimensions, celle de lÕhŽdonicitŽ permet particuli•rement de juger dÕune situation en la 
pla•ant, en quelque sorte, sur un continuum nŽgatif-indiffŽrent-positif, ce qui en dŽfinitive guide la 
rŽponse donnŽe ˆ la situation. Elle oriente les dŽcisions en fonction de lÕutilitŽ et de la pertinence de 
rŽpondre ou non ˆ un besoin; elle conduit ˆ la satisfaction des besoins les plus urgents; elle motive les 
comportements de recherche de plaisir et dÕŽvitement du dŽplaisir; elle permet dÕŽviter la dispersion 
vers des activitŽs inutiles (ibid.). Entre autres, devant divers besoins simultanŽs ou lors de conflits de 
motivation, ce classement des besoins prioritaires conduit ˆ maximiser le plaisir et minimiser le dŽplaisir 
(ibid.). 
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La tyrannie du plaisir et la stigmatisation des plus pauvres selon la littŽrature 

Consciemment ou non, la recherche du plaisir structure donc autant lÕindividu que le lien social (Martin, 
2009). Symbole par excellence de lÕŽpoque romantique au XIXe si•cle, le plaisir est aujourdÕhui 
frŽquemment assimilŽ, dans lÕidŽologie dominante actuelle, ˆ lÕidŽe de consommation (Hamilton, 
Piacentini, Banister, Barrios, Blocker, Coleman, Ekici, Gorge, Hutton, Passerard et Saatcioglu, 2014). 
Cette Ç course ˆ la consommation È nÕest pas sans impact pour les personnes en situation de pauvretŽ.   

En effet, les tensions de cette Ç tyrannie du plaisir È, qui peut sÕincarner dans la plupart des objets de 
consommation, ne dŽgage pas les personnes en situation de pauvretŽ du dŽsir socioculturel de 
consommer. Au contraire, ces tensions les touchent de mani•re encore plus vive, car elles Žprouvent 
davantage de tentation, de frustration, de tristesse et de stigmatisation en lien ˆ la privation forcŽe du 
plaisir (ibid.). Par exemple, dans ses Žtudes sur les pulsions qui poussent ˆ maximiser le plaisir, Cabanac 
(2003) a observŽ que, lorsque le cožt compte dans une dŽcision ˆ prendre, les personnes ne choisissent 
pas systŽmatiquement ce quÕelles aiment. Plus prŽcisŽment, elles choisissent les aliments qui ont 
meilleur gožt lorsque les prix sont bas tandis quÕelles choisissent les aliments qui leur plaisent le moins 
lorsque les prix sont ŽlevŽs.  

La sociŽtŽ porte aussi des jugements stigmatisants sur les choix des personnes en situation de pauvretŽ. 
En premier lieu, on pense quÕelles ne sont pas en mesure de se payer du plaisir. Et, lorsquÕelles 
consomment ce qui est jugŽ comme une forme de plaisir, on les condamne et les consid•re comme 
nÕayant pas de morale. Ces plaisirs peuvent •tre per•us comme inutiles, car ils dŽpassent la couverture 
de leurs besoins de base (Hamilton, Piacentini, Banister, Barrios, Blocker, Coleman, Ekici, Gorge, Hutton, 
Passerard et Saatcioglu, 2014). 

M•me si les recherches ont montrŽ que ces comportements de consommation sont un moyen de faire 
face ˆ la stigmatisation, les reprŽsentations populaires restent (ibid.). La tŽlŽvision ˆ Žcran plat, par 
exemple, ne reprŽsente pas un signe Žconomique pertinent de la richesse et de la pauvretŽ, car elle est 
devenue plut™t abordable. AssociŽe aux loisirs et ˆ la dŽtente en gŽnŽral, elle devient pourtant un signe 
de paresse et de confort non mŽritŽ aux yeux des acteurs politiques lorsque des personnes en situation 
de pauvretŽ poss•dent un tel objet. De leur c™tŽ, des travailleurs sociaux admettent avoir des difficultŽs 
ˆ comprendre les dŽcisions budgŽtaires des familles en situation de pauvretŽ. Pourtant, se dŽpartir de 
leur tŽlŽvision nÕamŽliorerait pas significativement leur budget, alors quÕelle offre des moments de bien-
•tre ˆ des personnes qui ont justement un manque gŽnŽral dÕacc•s au bien-•tre (Hamilton, Piacentini, 
Banister, Barrios, Blocker, Coleman, Ekici, Gorge, Hutton, Passerard et Saatcioglu, 2014 ; Sarrot, Tardieu, 
Zimmer et Mouvement ATD Quart Monde, 2014). Ces reprŽsentations sociales sont par ailleurs 
construites et soutenues par des personnes en situation de pauvretŽ elles-m•mes pour se forger une 
sorte de lŽgitimitŽ ou pour se distinguer (Saatcioglu et Ozanne, 2013, dans Hamilton, Piacentini, 
Banister, Barrios, Blocker, Coleman, Ekici, Gorge, Hutton, Passerard et Saatcioglu, 2014), ou simplement 
par intŽriorisation du discours ambiant. Tous ces jugements contradictoires font en sorte que les 
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personnes en situation de pauvretŽ ne savent plus comment agir pour satisfaire aux exigences de la 
sociŽtŽ. Quoi quÕelles fassent, elles sont jugŽes fautives. 

Les rŽactions des personnes en situation de pauvretŽ selon la littŽrature 

Dans sa recherche du plaisir, selon Martin (2009), la personne tenterait de prime abord de ne pas tenir 
compte de la morale, des lois, des dogmes, des normes sociales, de la raison et des limites du rŽel. Dans 
sa thŽorie psychanalytique si rŽpandue des trois instances de la personnalitŽ, Freud (dans Hansenne, 
2003) a bien illustrŽ cette lutte entre la qu•te du plaisir et les exigences culturelles qui poussent ˆ 
sÕajuster ˆ la norme sociale :  le Ç Moi È, qui reprŽsente la raison, cherche ˆ assouvir les pulsions et les 
dŽsirs primitifs du Ç ‚a È tout en voulant respecter les contraintes imposŽes par le monde extŽrieur du 
Ç Surmoi È. Parmi ces normes sociales, la pensŽe judŽo-chrŽtienne a notamment associŽ 
progressivement le plaisir ˆ la faiblesse des •tres humains en lui accordant une valeur infŽrieure ˆ 
dÕautres qu•tes jugŽes de moralitŽ supŽrieure (Cabanac, 2003; Hamilton, Piacentini, Banister, Barrios, 
Blocker, Coleman, Ekici, Gorge, Hutton, Passerard et Saatcioglu, 2014).  

En psychologie, les cycles de la rŽcompense et de la punition ainsi que le syst•me de lÕinhibition de 
lÕaction Ð arr•ter toute action Ð (Dubuc, 2017), quant ˆ eux, montrent le chemin que la personne peut 
parcourir en vue de rendre ses actions optimales dans sa recherche du plaisir et dÕŽvitement du dŽplaisir. 
Plus prŽcisŽment, lorsquÕune personne choisit une action pour satisfaire un besoin, son action est 
rŽcompensŽe par une sensation de plaisir; cÕest le cycle de la rŽcompense : dŽsir/action/satisfaction, qui 
peut sÕillustrer par exemple par le sentiment de solitude, qui pousse quelquÕun ˆ vouloir sortir pour 
rencontrer des gens, afin de satisfaire son besoin de socialiser. 

Par contre, lorsque lÕaction qui procure du plaisir est impossible et quÕune menace pointe, la personne 
voudra sÕŽloigner du danger; cÕest le cycle de la punition : rŽponse de fuite ou de lutte. Par exemple, une 
personne en situation de pauvretŽ qui se sent seule Žvitera de sortir lorsquÕelle voit venir une fin de mois 
trop difficile. Dans une autre situation, si cette personne a peur dÕ•tre jugŽe en raison des prŽjugŽs contre 
les personnes en situation de pauvretŽ, par exemple, elle pourra tenter de lutter et dÕy faire face en 
sortant quand m•me pour satisfaire son besoin de socialiser. 

Par ailleurs, il peut arriver que toute forme dÕaction apparaisse inefficace pour satisfaire un besoin et que 
ni lÕŽvitement ni la lutte ne soient possibles; toute action ne ferait m•me quÕempirer la situation. La 
soumission ou lÕacceptation de la situation appara”t alors comme la seule solution envisageable pour le 
moment; cÕest le syst•me de lÕinhibition de lÕaction, qui constitue une stratŽgie dÕadaptation. Par 
exemple, la personne qui a besoin de socialiser demeurera chez elle en ressentant peut-•tre un 
sentiment de culpabilitŽ ou de honte. Lorsque cette personne sÕemp•che constamment dÕagir pour Žviter 
les reprŽsailles, le mal-•tre de dŽpart peut devenir une vŽritable source dÕangoisse. Cette forme 
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dÕautocensure ou dÕauto-exclusion peut aussi miner peu ˆ peu la santŽ de la personne qui nÕarrive pas ˆ 
satisfaire ses besoins ou ˆ retrouver un Žquilibre physique et mental (Dubuc, 2017).  

En effet, les consŽquences nŽgatives de lÕinhibition de lÕaction sont nombreuses 
et ont ŽtŽ abondamment dŽcrites : dŽpression, maladies psychosomatiques, 
ulc•res dÕestomac, hypertension artŽrielle sont les plus Žvidentes. Mais des 
dŽr•glements gŽnŽtiques plus graves comme les cancers et lÕensemble des 
pathologies associŽes ˆ une diminution de lÕefficacitŽ du syst•me immunitaire 
sont aussi susceptibles de dŽcouler de lÕactivation prolongŽe du syst•me de 
lÕinhibition de lÕaction. (ibid.)  

La pauvretŽ, qui force souvent ˆ choisir entre diffŽrents besoins et ˆ composer avec les jugements de la 
sociŽtŽ, crŽe ce genre de stress, et ce parfois sur une longue pŽriode. Cela a des impacts dŽmontrŽs sur 
la santŽ des personnes qui la vivent. Par exemple, des Žcarts importants dÕespŽrance de vie sont 
constatŽs entre les plus riches et les plus pauvres, et une plus forte incidence de maladies comme 
lÕobŽsitŽ, lÕasthme, les maladies cardiovasculaires est observŽe chez les mŽnages ˆ plus faible revenu 
(Agence de la santŽ et des services sociaux de MontrŽal, 2012). 

En utilisant ˆ nouveau lÕexemple du besoin de socialiser, la figure suivante schŽmatise les diffŽrents 
chemins que peut prendre une personne dans sa qu•te de plaisir et de satisfaction de ses besoins 
essentiels. 
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Figure 2. Exemple de recherche de plaisir par la satisfaction des besoins, en lien avec la lutte aux prŽjugŽs envers les 
personnes en situation de pauvretŽ et le respect de leurs droits. 

 

En somme, les recherches montrent que le plaisir est le Ç constituant premier de lÕexpŽrience et du projet 
de vie dŽsirŽs par chacun È (Martin, 2009). Il est le Ç moteur du comportement au service du 
rŽtablissement de lÕŽquilibre physiologique È (Cabanac, 2003) et le Ç guide du comportement dans des 
situations de prise de dŽcision È (ibid.). Emp•cher ou restreindre la qu•te du plaisir et lÕŽvitement du 
dŽplaisir, cÕest, en quelque sorte, retirer ˆ une personne les moyens de rŽpondre ˆ ses besoins et ses 
dŽsirs pour atteindre une bonne vie minimale.  

Cette conception rejoint celle des membres du Carrefour, qui, au terme de la rŽflexion, en sont venuEs ˆ 
considŽrer que le plaisir est crucial dans la vie des personnes, et m•me si important quÕil devrait •tre un 
droit. Cela les a amenŽEs ˆ explorer ce que la littŽrature dit de ce concept, et ˆ sÕinterroger sur quels 
besoins peuvent faire lÕobjet de droits. 

Les besoins essentiels en lien avec le respect des droits selon la littŽrature 

Le fait dÕavoir un droit est la possibilitŽ reconnue ˆ un individu par une autoritŽ publique (par le biais de 
r•gles ou de lois) Ç dÕagir de telle ou telle fa•on, de jouir de tel ou tel avantage È, ou une Ç possibilitŽ 
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morale quÕon a dÕagir de telle ou telle mani•re È. Il Ç conf•re un pouvoir, une prŽrogative, un titre, une 
autoritŽ considŽrŽs comme lŽgitimes È (Dictionnaire Larousse, 2017). Plusieurs besoins sont liŽs ˆ la 
survie et font lÕobjet de droits, comme lÕalimentation, lÕhabillement, le logement ou les soins mŽdicaux 
qui sont citŽs dans la DŽclaration universelle des droits de lÕHomme (1948). Mais comment dŽterminer 
quels autres besoins pourraient devenir des droits? Schaber (2014) consid•re que les besoins essentiels 
font lÕobjet de droits lorsquÕils : 

¥! ont un caract•re informatif : on peut les dŽcrire et dŽfinir clairement ce qui est nŽcessaire pour 
les satisfaire; 

¥! apportent une justification aux droits : ils ont une composante morale, cÕest-ˆ-dire quÕils ont la 
capacitŽ de crŽer un devoir, une obligation pour les autres; 

¥! sont suffisamment importants, servent des buts importants et leur non-satisfaction cause des 
dommages importants; 

¥! sont incontournables : indŽpendamment de qui on est, de quel genre de vie on poursuit ou de 
ce quÕon a dŽcidŽ de faire dans le passŽ; 

¥! sont dÕordre gŽnŽral. 

Il se peut toutefois que des besoins ne soient pas satisfaits, sans que cela signifie pour autant que la 
personne concernŽe ne vit pas une bonne vie. Prenons lÕexemple dÕun asc•te, qui consacre sa vie ˆ 
lÕintrospection religieuse en se privant de relations sociales. On ne peut affirmer que son mode de vie 
est mauvais au point de vouloir protŽger cette personne contre elle-m•me en sÕintroduisant dans sa 
sph•re privŽe. Son manque de contact social est librement choisi et peut •tre compensŽ par autre chose. 
Bien quÕici, un besoin essentiel ne soit pas comblŽ, les droits de la personne ne sont pas violŽs, mais ils 
le seraient si on lÕemp•chait dÕavoir des contacts sociaux (ibid.).  

Ainsi, les droits sÕexercent lorsquÕune personne a la possibilitŽ de satisfaire ses besoins selon ce quÕelle 
dŽsire et ce qui est important pour elle, sans •tre entravŽe de la jouissance de ce droit et, notamment, 
avec la garantie que la satisfaction de ses besoins est possible. La possibilitŽ de choisir comment 
rŽpondre ˆ ses besoins est donc importante. Pour pouvoir exercer son libre arbitre, les conditions de vie 
dÕune personne doivent •tre adŽquates, ce qui veut dire quÕil est nŽcessaire quÕelle poss•de certains 
biens en lÕabsence desquels lÕexpression de son libre arbitre serait sŽv•rement rŽduite (ibid.). 

En somme, les personnes en situation de pauvretŽ nÕont pas assez de ressources financi•res pour arriver 
ˆ rŽpondre ˆ lÕensemble de leurs besoins ou pouvoir les combler en fonction de leurs prŽfŽrences. Elles 
voient ainsi lÕacc•s au plaisir et leur capacitŽ de libre arbitre limitŽe par leur situation. Ë cela sÕajoute 
lÕimpact des prŽjugŽs. Il est donc possible dÕaffirmer que la pauvretŽ, lÕacc•s limitŽ au plaisir et les 
prŽjugŽs sont un obstacle ˆ la rŽalisation des droits des personnes qui vivent la pauvretŽ. !  
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Annexe 2 : Grille des niveaux de conscience12 

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
12 TirŽ de Gaudreau et Villeneuve (2005), aux pages 124 et 125.  
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Annexe 3 : Certificat dÕapprobation de lÕŽthique du projet  
Le plaisir : un besoin essentiel pour touTEs 

!
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Annexe 4 : Formulaire de consentement ˆ signer par les 
personnes prises en photo 

! !
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Annexe 5 : Formulaire de consentement ˆ la participation 
destinŽ aux membres du Carrefour de savoirs sur la 
lutte aux prŽjugŽs  

FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 

DestinŽ aux membres du Carrefour de savoirs sur la lutte aux prŽjugŽs invitŽs ˆ 
participer au projet de RAP avec la mŽthode Photovoix (cochercheurEs/photographes) 
!

Titre de la recherche : Le plaisir : un besoin essentiel pour touTEs  
!
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Annexe 6 : Formulaire dÕengagement ˆ la confidentialitŽ 
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Annexe 7 : Grille des questions dÕanalyse (fiche synth•se Ð 
rŽflexions et discussions) 
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Annexe 8 : Temp•te dÕidŽes sur les trois questions de recherche 
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Annexe 9 : Textes des banni•res autoportantes 

!

Se lever collectivement 

Photo du lever de soleil dans une cour arri•re - Micheline BŽlisle 

Vivre dans un habitat donnant acc•s ˆ la lumi•re du soleil, ˆ la nature, ˆ lÕespaceÉ Profiter dÕun peu de 
verdure dans sa cour et dÕun amŽnagement permettant de se lier 
ˆ ses voisinEsÉ Des PLAISIRS associŽs aux logements dŽcents 
et peu accessibles pour les personnes en situation de pauvretŽ. 

Ce sont souvent leurs faibles revenus ou lÕabsence de moyens de 
transport qui expliquent quÕelles nÕhabitent pas toujours un 
quartier vert. Mais dÕautres facteurs peuvent jouer, comme 
lÕurbanisme con•u pour les voitures. 

Des PRƒJUGƒS nuisent aussi aux personnes en situation de pauvretŽ qui dŽsirent sÕŽtablir dans un 
quartier plus vert : Ç CÕest une profiteuse, elle doit travailler au noir ou se faire vivre! È Ces prŽjugŽs 
peuvent pousser quelquÕun qui les aurait intŽriorisŽs ˆ sÕauto-exclure : Ç CÕest trop beau pour une 
pauvre, je ne mŽrite pas •a! È 

ToutES ont pourtant DROIT ˆ des conditions de vie adŽquates, notamment ˆ un logement dŽcent. CÕest 
un BESOIN ESSENTIEL pour rester en santŽ physique et mentale. Tout le monde devrait avoir droit ˆ sa 
place au soleil!  
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CÕest pas grand, mais cÕest chez moi 

Photo de la galerie arri•re et corde ˆ linge - Patrick Tremblay 

En situation de pauvretŽ, on nÕa pas souvent le PLAISIR de choisir un logement ˆ son gožt et qui rŽpond 
ˆ ses besoins. Est-ce un luxe dÕavoir son chez-soi, son petit coin amŽnagŽ ˆ coups de dŽbrouillardise, 
comme la corde ˆ linge bricolŽe ici avec les moyens du bord? 

De faibles revenus expliquent en partie cette difficultŽ dÕacc•s ˆ 
un milieu de vie qui nous pla”t. LÕurgence dÕune situation peut 
pousser ˆ accepter de vivre dans un habitat malsain. Le peu de 
logements abordables, la construction de logements sociaux qui 
stagne et le nombre limitŽ de coopŽratives poussent aussi 
certaines personnes ˆ se rŽsigner ˆ des conditions de logement 
inadŽquates. 

Les PRƒJUGƒS contribuent Žgalement ˆ confiner les personnes en situation de pauvretŽ dans des 
Ç logements de pauvres È : Ç Les pauvres entretiennent mal leur logement, ils brisent tout! È 

Avoir un logement dŽcent, cÕest pourtant un DROIT. Cela favorise le respect de soi et lÕinclusion dans la 
sociŽtŽ. CÕest un BESOIN ESSENTIEL pour se sentir en sŽcuritŽ, •tre en bonne santŽ physique et mentale 
et avoir une qualitŽ de vie satisfaisante. 
 

LÕabondance avec les moyens du bord 

Photo de plats cuisinŽs - Johanne Gagnon 
 
De la nourriture saine, variŽe, suffisante et selon ses gožts est un 
PLAISIR tr•s souvent inaccessible aux personnes en situation de 
pauvretŽ. Pour bien se nourrir ˆ un cožt raisonnable, plusieurs se 
tournent vers les cuisines collectives qui offrent la fiertŽ dÕagir et du 
pouvoir sur sa vie, le plaisir de socialiser et la tranquillitŽ dÕesprit 
quÕapporte lÕassurance dÕavoir quelque chose ˆ manger ˆ la fin du 
mois. 

La difficultŽ dÕavoir des aliments sains sÕexplique par le faible revenu, mais aussi par certaines pratiques 
commerciales. Au dŽbut du mois, les Žpiceries offrent peu de rabais sur les produits frais. De plus, les 
ressources dÕaide alimentaire ne suffisent plus ˆ la demande et posent des conditions qui en limitent 
lÕacc•s.  
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La honte, la mŽconnaissance ou certaines craintes peuvent aussi jouer, car m•me si les cuisines 
collectives ont dŽmontrŽ leur efficacitŽ, des PRƒJUGƒS sÕy accolent : Ç Il profite des banques 
alimentaires, il dŽpend de la sociŽtŽ È.  Ç Elle nÕest m•me pas capable de cuisiner de fa•on autonome È. 
Et certains sÕinterrogent sur la qualitŽ des plats cuisinŽs : Ç CÕest de la bouffe de pauvreÉ È  

Toute personne a pourtant DROIT ˆ des conditions de vie adŽquates, et une bonne alimentation en fait 
partie, cÕest un BESOIN ESSENTIEL. 
 

Rien ne se perd, tout se transforme 

Photo du divan - Catherine Bach 
 
Les personnes en situation de pauvretŽ ont de la difficultŽ ˆ se procurer des objets neufs, de qualitŽ et 
durables. Elles doivent se tourner soit vers lÕusagŽ, soit vers le neuf de mauvaise qualitŽ. Elles ont 
rarement le PLAISIR de choisir selon leurs prŽfŽrences et leurs besoins.  

Elles peuvent aussi avoir la Ç chance È de faire une Ç trouvaille È dans la rue. La rŽutilisation, la simplicitŽ 
volontaire, cÕest tr•s branchŽÉ sauf en situation de pauvretŽ o• un double standard pousse ˆ cacher que 

ce meuble, on lÕa trouvŽ au bord du chemin.  

La photo rŽf•re ˆ des PRƒJUGƒS tenaces : Ç Il a ramassŽ des 
meubles dans la rue, •a doit pas •tre propre chez lui È. Et quoi 
quÕelles fassent, ces personnes sont jugŽes : Ç Elle sÕest achetŽ un 
meuble neuf? On voit bien quÕelle ne sait pas budgŽter! È Ces 
prŽjugŽs, une fois intŽriorisŽs, peuvent faire na”tre de la 
culpabilitŽ, de la honte et g‰cher tout plaisir.  

TouTEs ont pourtant DROIT ˆ des conditions de vie adŽquates pour rester en santŽ physique et mentale. 
Pouvoir choisir des objets qui rŽpondent ˆ ses besoins et ˆ sa personnalitŽ est un BESOIN ESSENTIEL, 
afin de vivre de fa•on authentique et de se sentir inclusE dans la sociŽtŽ. 
 

La vie est un long DVD tranquille 

Photo du couple dans leur salon - Patrick Tremblay 
 
Quel PLAISIR de se dŽtendre et se divertir devant un bon film! Et si cÕest au cinŽma, cÕest aussi le plaisir 
de sortir. Regarder un film, cÕest accŽder ˆ la culture. Mais il est frŽquent pour les personnes en situation 
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de pauvretŽ de voir les nouveautŽs plusieurs annŽes apr•s tout le monde et dÕavoir ainsi lÕimpression 
dÕ•tre Ç dŽphasŽes È.  

Les revenus expliquent en grande partie cet acc•s limitŽ. Mais certaines politiques y contribuent aussi, 
comme la Ç taxe de la dŽbrouillardise È ˆ lÕaide sociale. Lorsque les personnes partagent leur logement, 
par exemple avec leur conjointE, elles peuvent voir leurs prestations •tre diminuŽes. 

LorsquÕelles sÕoffrent le cinŽma, les personnes en situation de pauvretŽ se sentent souvent jugŽes. Car 
plusieurs PRƒJUGƒS laissent entendre que, Ç puisquÕelles 
passent leur temps ˆ ne rien faire, pourquoi il faudrait quÕelles 
se dŽtendent devant un film? È Ou encore, Ç Le divertissement et 
la culture, •a devrait •tre seulement pour ceux et celles qui 
travaillent pour se les payer È. 

TouTEs ont pourtant DROIT aux loisirs. SÕŽvader, se dŽtendre 
sont des BESOINS ESSENTIELS. Prendre part ˆ la vie culturelle 
est une condition pour se sentir inclusE dans la sociŽtŽ. 

 

DŽmasquer la douleur de la guerri•re 

Photo du masque -  Maryline C™tŽ 

Pour garder ou retrouver la santŽ, on peut faire du sport, suivre 
une formation ou aller en physiothŽrapie. CÕest souvent un 
PLAISIR de prendre soin de soi. Or, les personnes en situation 
de pauvretŽ ont un acc•s limitŽ ̂  la prŽvention et aux traitements 
non couverts par lÕƒtat. Ce masque, rŽsultat dÕun atelier dÕart-
thŽrapie, vient nous le dire. 

Les traitements autres que la mŽdication sont souvent inaccessibles pour ces personnes. Les politiques 
dÕaustŽritŽ et la privatisation des services de santŽ compliquent encore davantage les choses. Des 
organismes Žlargissent lÕacc•s aux traitements, mais il faut les conna”tre, faire les dŽmarches et rŽpondre 
ˆ certains crit•res. De plus, lorsque la pauvretŽ emp•che de couvrir ses besoins, elle gŽn•re un stress 
constant et nŽfaste sur la santŽ et lÕespŽrance de vie.  

Les PRƒJUGƒS contribuent aussi ˆ rendre difficile lÕacc•s ˆ des soins adaptŽs : Ç Les personnes pauvres 
nous cožtent dŽjˆ assez cher, quÕelles travaillent si elles les veulent ces traitements-lˆ! È  
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Chaque personne a pourtant DROIT ˆ une qualitŽ de vie favorisant un bon Žtat de santŽ physique et 
mentale. Et chacunE devrait pouvoir choisir la fa•on de se soigner, de prendre soin de soi et de rŽpondre 
ˆ ses BESOINS ESSENTIELS.  

 

Le prix du billet 

Photo du billet de musŽe Ð Micheline BŽlisle  

Ce billet illustre le PLAISIR dÕaccŽder ˆ la culture, de sÕouvrir ˆ de 
nouveaux horizons et dÕalimenter ses capacitŽs intellectuelles et 
Žmotionnelles. Mais la culture nÕest pas toujours ˆ la portŽe des 
personnes en situation de pauvretŽ, car le prix pour en jouir est 
souvent ŽlevŽ.  

La faiblesse des revenus explique donc en partie les difficultŽs quÕelles rencontrent pour profiter de 
lÕoffre culturelle. Des organismes tentent de remŽdier ˆ cette situation, mais il faut faire des dŽmarches 
parfois complexes et correspondre ˆ certains crit•res.  

De plus, lorsquÕelles ont acc•s ˆ la culture, les personnes en situation de pauvretŽ craignent dÕ•tre 
jugŽes, tant les PRƒJUGƒS sont nombreux : Ç Elle se paie du luxe, elle gaspille son argent È ou bien Ç Il 
a dž travailler au noir È, quand ce nÕest pas Ç Les pauvres ne peuvent pas apprŽcier la culture, ils ne sont 
pas assez instruits ou intelligents È. 

Tout le monde a pourtant le DROIT de participer ˆ la vie culturelle. Toute personne a droit ˆ lÕŽducation 
et au plein Žpanouissement de sa personnalitŽ. Le fait dÕapprendre, de dŽvelopper une pensŽe critique, 
de transmettre des connaissances vient rŽpondre aux BESOINS ESSENTIELS de rŽalisation de soi et 
dÕaccomplissement.  

 

BŽnŽvole, plaisir inclus 

Photo dÕune table bien mise - Marie-Lyne Bouchard 

Quel PLAISIR de bien manger, de f•ter, de recevoir et dÕ•tre 
re•uE! Des plaisirs auxquels les personnes en situation de 
pauvretŽ nÕont pas toujours acc•s. La photo, prise lors dÕune 
activitŽ pour remercier des bŽnŽvoles, invite aussi ˆ rŽflŽchir ˆ 
la valorisation quÕapporte le travail rŽmunŽrŽ. 
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Car pour Ç mŽriter È une place ˆ cette belle table, il faut avoir travaillŽ. Selon certains PRƒJUGƒS, si une 
personne ne travaille pas, cÕest Ç parce quÕelle est paresseuse È ou Ç se trouve bien dans sa situation È. 
Donc, elle ne Ç mŽrite pas È de f•ter ou dÕ•tre re•ue!  

Pourtant, travailler ne veut pas dire •tre sortiE de la pauvretŽ. Le marchŽ du travail est exigeant, difficile 
ˆ intŽgrer et peut dŽcourager apr•s plusieurs Žchecs. Pour pouvoir travailler, m•me comme bŽnŽvole, il 
faut un revenu suffisant et ne pas •tre constamment prŽoccupŽE par sa survie.  

Pourtant, chacunE a DROIT ˆ des conditions de vie adŽquates lui permettant de participer activement ˆ 
la sociŽtŽ. Il nÕy a pas que le travail rŽmunŽrŽ qui ait une valeur et le bŽnŽvolat mŽrite dÕ•tre davantage 
reconnu. Le fait de contribuer ˆ la sociŽtŽ rŽpond ˆ des BESOINS ESSENTIELS tels que dŽvelopper ses 
connaissances et se rŽaliser. 

  

Vieux motard que jamais 

Photo de la moto Ð Gilles Tremblay 

Quel PLAISIR de changer de dŽcor et de sÕoffrir un 
peu de libertŽ comme le permet cette moto! Mais 
toutes les personnes en situation de pauvretŽ 
nÕont pas acc•s ˆ une telle activitŽ pour sÕŽvader du 
quotidien.  

Lorsque les personnes en situation de pauvretŽ 
choisissent de vivre leur Ç passion È, cÕest souvent 
au prix de plusieurs sacrifices et de nombreux 
bricolages. Et pour les personnes ˆ lÕaide sociale, 
les r•gles et la petitesse des prestations limitent la 
possibilitŽ dÕŽpargner. 

Les personnes en situation de pauvretŽ se heurtent aux PRƒJUGƒS souvent accolŽs aux objets qualifiŽs 
de Ç luxueux È. Ç Elle a une auto, elle ne doit pas •tre si pauvre que •a. È Ç Il doit travailler au noir. È Ç Il 
fait peut-•tre partie dÕun gang criminel. È Ces prŽjugŽs blessent et sont lourds ˆ porter. Et ce, m•me 
lorsque la moto sert aussi ˆ se rendre au travail. 

Pourtant, tout le monde a DROIT au respect de sa vie privŽe et ˆ la possibilitŽ de choisir la fa•on de 
dŽpenser son argent et de disposer de son temps. La dŽtente et lÕŽvasion sont des BESOINS ESSENTIELS 
pour vivre de fa•on authentique et rester en santŽ physique et mentale. 

! !
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Prendre un ti-verre, cÕest agrŽable. 

Photo de trois personnes qui l•vent leur verre - MŽlanie Labrie 

Quel PLAISIR de socialiser, de cŽlŽbrer entre amiEs! Les moments de cŽlŽbration sont souvent associŽs 
ˆ la consommation dÕalcool. NÕest-il pas normal dÕapporter du vin lorsquÕon nous invite?  

M•me si prendre un verre est courant en sociŽtŽ, les personnes assistŽes sociales craignent dÕ•tre jugŽes 
si elles sÕoffrent ce plaisir. Selon lÕadage populaire, Ç le plaisir, •a doit se mŽriter È. Si une personne a 
travaillŽ toute la semaine, Ç elle mŽrite sa bi•re È. Alors pourquoi 
les personnes ˆ lÕaide sociale la mŽriteraient-elles? 

SÕil est un PRƒJUGƒ tenace envers ces personnes, cÕest bien celui 
qui laisse croire quÕelles ont toutes des probl•mes de 
dŽpendance. Ç Il boit son ch•que d•s quÕil arrive È. Ce prŽjugŽ 
conduit ˆ un contr™le social infantilisant, comme ces bons dÕachat 
dÕŽpicerie qui excluent lÕachat dÕalcool ou de cigarettes.  

Pourtant, tout le monde a le DROIT de choisir la fa•on de dŽpenser son argent et a droit au respect de 
sa vie privŽe. La dŽtente et lÕŽvasion sont des BESOINS ESSENTIELS. Prendre un verre nÕest ni criminel 
ni immoral : tout le monde devrait pouvoir le faire sans se sentir jugŽE ou discriminŽE. 
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